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ie silence, 


Les représentants des provinces 
de l'Ouest n'ont pas manqué de ré-| 
pondré avec quelque vivacité au 
discours de higani de M. Du- 


plessis. 

M, T.-D. Pattullo, premier ministre 
Hbéral de la Colombie-Britannique, 
a déclaré que la province de la côte 
du Palilique, loin d'être un fardean 
pour le Canadh, a été, au contraire, 
une véritable vache à lait pour les 
bonnes vieillés provinces d'Ontario 
et de Québec, Grâce au tarif et aux 
taux de fret, at-il ajouté, la Colom- 

solde chaque année 
Poe e fvéc les deux grandes 
trales par une balance 
défavorable de $40,000,- 
006 à car cale dé 

M.-Williem Aberhart, premier mi- 

nistre créditiste de l'Alberta, Ê dé- 


* Les Ecrivains Etrangers 


de Langue Française 


Pierte Mille veut qu'on s'oc-| 
cupe de ceux pour qui le 
français est resté une reli- 
gion. 


PARIS — Pierre Mille consacre 
son important on du “Temps” 
du 16 à exaïitiner la situation des 
er rangers de langue fran- 

rticulier des Canadiens. 

Aa the d'abord le presse 
capdisane-frénçalse “dont certains 
journaux, déclare-t-il, ont 70 pages! 

et * Ci de tout: politique exté- 
rieure et intérieure, avec une 
lärge place, hien entendu, aux 
informations religieuses, des 
“variétés” sur-les vieux héros 
françcuis du Canada et je ne sais 
d'annonces! Mais 

la mänchette d'un jour- 
nçais 


partout, parlons-le bien toujours.” 
Est-ce à ce n'est pas admirable! 
Lst-ce que ce n'est pas émouvant! 
Eh bien, est-ce qu'il n'y aurait pas 


quelque chose à faire pour veux 
pour lesquels le est resté 
une “religion”? 
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— M. John Bracken garde 


| 


claré qu'il endosse le discours de 
M. Duplessis, moyennant la réserve 
que “l'est doit cesser de: r nos 
poches.” 11 a aussi fait allusion aux. 
réclamations de l'Ouest en matière 
de tarif, de taux de fret et de taux 
d'intérêts. 

M. W.-J. Patterson, premier minis- 
tre libéral de la Saskatchewan, s’est 
contenté de dire qu'il est préférable 
que l’on n'engage pas de polémiques 
et de discussions tant que la com- 
mission Rowell n'aura pas terminé 
son travail. 

Le premier ministre du sde] 
M. John Bracken, et le président ‘de | 
la commission d'enquête sur les re- 
lations fédérales-provinciales, M. le 
juge Newion Rowell, ont refusé de 
commenter le discours de M. Du- 
plessis. 


hors d'Europe il n'y à pas seulement 
quatre millions de Canadiens fran- 
çais. 1 y a Haïti, dont le grave al- 
manach de Gotha dit:.1,500,000 ha- 
bitants dont la langue usitée est le 
français. Il y a l'ile Maurice avec 
400,000 habitants, tous de langue 
française. Et j'ai eu l’occasion de dé- 
couvrir qu'un seul libraige-éditeur 
de l'ile Maurice publiait et mettail 
en vente 28 ouvrages écrits en fran- 
çais par des Mauriciens. Que faisons- 
nôus pour ces millions d'hommes et 
de femmes qui persistent malgré 
tout à vouloir conserver comme tn 
trésor jaloux la spritualité et la lan- 
gue française? Est-ce que le-minis- 
tre des Affaires étrangères ne pour- 
rait pas prendre l'initiative de sub- 
ventionner un prix littéraire desti- 
né à être accordé chaque année: à 
un écrivain de langue française pu- 
bliant “hors d'Europe”? 
eme — 


L'Irlande reconnait le 
gouvernement de Franco 


DUBLIN — Le président = aus) 
de Valerà a intormé le parlement | 
irlandais qu'il était en-relations di- 
plomatiques avec le gouvernemeni 
nätionätiste de l'Espagne, bien-qu'il 

y ait encore un représentant offi- 
ciel de l'irlande auprès du gouver-| 
nement du Front poptilairé, M. de, 
Valera a aünoncé également que l'Ir- | 


lande svait reconnu officiellement la | persécution religieuse sévit encûre | re de revenir à la charge. 
| Les eours dureront sept semaines. 


pers da de lEthiopie. 


LEE 


Le EVE, Robert dé Dampier 
arrivé js sf Br dans la capita 
Dampierre au moment de leur a 


y seront représentés. 


du Deuxième Congrès de la Langue 
française se réunira pour la premiè- 
re fois dans la semaine du 31 jan- 
vier au 6 février 1938. Les séances 
ui se poursuivront pendant plu- 
sieurs. jours coïncideront avec la 
réunion annuelle de la Société du 
Parler français au Canada qui est 


probäble que la réunion du Comité 
permahént s'ouvrira le ler février 
pour se poursuivre aussi longtemps 
qu'il sera nécessaire. 


Voici la liste des membres du Co- 
mité permanent qui représentent 
tous lès groupements de l'Amérique 
françaisé: représentants de la So- 
ciété du Parler français au Canada, 
l'organisatrice du congrès, MM. C.-F. 
Délâge, siürintendant de l'instruction 
publique de la province de Québec, 
[le chanoine Cyrille Gagnon, l'abbé 
P.-E; Gosselin, Antonio, Langlais, 
Rs Je Dr Arthur Vallée,-tous de 


rscniants de la provin- 


| 
| 
| 


ce a 1 Québec , Mgr Olivier Maurault,, 
recteur de VU niversilé de Montréal, | 
M. Alphonse de la Rochelle, chef du 
secrétariat de la Société Saint-Jean- 
| Baptiste de Montréal, M. l'abbé Lio- 
nel Groulx, M. le notaire H. Bois- 
vert, dé Québec; représentants du | 
Nouveau-Brunswick, M. Benoît Mi-| 


Calixte Savoie, secrétaire général | 
dé là Société mutuelle l’Assoription; 
réprésentants de l'Ontario, ‘le R. P. 
Arthur Joyal, O.M.I., directeur, de| 
l'Association franco-ontarienne, de} 
Hull, et: M. le juge J.-A. Ploufle, de 
North-Bay; représentant de la Nou- 
vellé-Ecosse, M. F.-J. Comeau, 
Halifax; représentant de l'Ile du 
Prince-Edouard, M. J.-H. Blanchard, 


Prince of Wales College; représen- 
tant du Manitoba, M, le juge Henri 
Lacerte{ de Saint-Boniface; repré- 
sentant de la Saskatchewan, M. le 
Dr Laurent Roy, président de l’Asso- 
ciation francÔô-canadienne de la Sas- 
katchewan, ‘de HRégina; représen- 
tant de l'Alberta, M. le Dr L.-O, 


1 Beauchiemin, président de l’Associa- 


tion d'Education de l'Alberta, de Cal- 
gary: représentants de la Nouvelle- 
Angleterre, M. l'abbé Adrien Verret- 


M, Eugène-L. Jaibert, conseiller ju-| 
ridique. de l'Union Saint-Jéan- Bap- | 
tiste,; de Woonsocket, Rhode- island, 
et M Adolphe Robert, ident gé- 
néral de l'Association canado-amé-i- 


en 2 ee me oem page genes eme + 


MEXICO — Malgré le décret d'am- 
[nistie dont a-hbénéficié Mgr Ruiz y 
llorès, archevêque de Morelia, la 


| au Mexique. 


de! 


de Charlottetown, vice-président du | 


admis [La Promise 1 Réunion di C 


Du ee dus D muse de Ù iles à 
février. — Tous les groupes français de l'Amérique | 


QUEBEC — Le Comité permanent 


sxée au mercredi 2 février, Il-est | 


chaud, âvocat. de -Campbelton, et M. | 


| 


| 
| 


| 


te, de Manchester, New-Hampshire,| à M. l'abbé d'Eschambault où à M 


! 


à rallier tous les HE. 
+ wi que douze députés-eurent : 


sinbies de. PA 
On: -voit ici: 
à New-York sur 


C'est ce que demande la 
-Saskatchewän, — Pour la 
fusion des trois provinces. 


REGINA— Le gouvernement de la 
Saskatéhewan a fait ses dernières 
propositions à la Commission Ro- 


caine, de Manchester; représentant 
de l'Ouest américain, Mgr Victor 
Primeau, curé de Notre-Dame-de- 
Grâce de Chicago; représentant de 
la Louisiane, M. Wade-O. Martin, 
président de la commission des ser- 


E 1 | We’l, qui a terminé vendredi huit 
BR em ” Re s tre À ua jours de séance dans la capitale de 
ne ere cette province, La Saskätéhewan de- | 


mahde que l'Ouest soit plus large- 
ment représenté au Sénat et que le 
gouvernement fédéral régisse la mi- 
se sur le marché et l'activité flonn- 
cière des grosses compagnies 

rance, : 

Les cinq éommissaires se sont Fat 
parés pour passer les Fêtès chacun 
dans sa famille, Ils se iront de 
nouveau, le 17 janvier, à Ottawa, où 
ils entendront les représentants de 
nombreuses sociétés nationales al- 
lant de l'Association des banquiers 
du Canada jusqu'au parti commu- 
niste. 

Plusieurs sous-ministres de la Sas- 
katchewan_ont exposé devant la 
Commission le travail qu'ils diri- 
gent, comparativement à celui. des 
ministères correspondants de l'ad- 


: Une campagne contre 
la loi du ‘‘cadenas”” 


_ MONTREAL — Me Robert Calder, 
de Montréal, doit entreprendre, le 9 
janvier, une grande tournée de con- 
féreuces dans toutes les villes im- 
portantes du Dominion pour dénon - 
cer la loi provinciale du Quéhee, dite 
“du cadenas,” et certaines tendances 
du gouvernement d'Union Nationale. 
Son itinéraire le mènera de Toronto 
à Winnipeg, Régina, Saskatoon, et 
il est assez paobable qu'il se rendra 
jusqu'à Vancouver en passant par 
Calgary et Edmonton, 

Me Cailder fait ce voyage sous les 
auspicés de la Société canadienne 
des Droits de l'homme; ‘plus commu- 
nément connue par tout lé pays sous 
le nom de la Canadian Civil Liber- 
ties Union. 


2 Dr 2———— 
Cours abrégés 
’ Ag . 

d'Agriculture et 
d'Economie domestique 
Comme- nous l'avons déjà annon- 
cé, ces cours commenceront à Saint- 
Norbert le 10 janvier. Il y aura une 
série de cours pour jeunes gens chez 
les Pères Trappistes et une série de 
cours pour les jeunes filles chez les 
Soeurs Grises. Le coût total pour 
chaque ratégorie est de 815.00 dout 
810.00 devront être payés en entrant. 
Inutile de dire que cette somme mo- 
deste ne couvre qu'une partie des 
frais. Le gouvernement s'engage à 

payer le reste, 
On nous communique que déjà une 
trentaine de jeunes gens ont fait leur 


demande, Qu'on se hâte si l’on veut 
avoir sa. place. On peut s'adresser 


impossible tout chevauchement, 

Le premier ministre, M. W.-J. Pat- 
terson, a lu une déclaration sur l'at- 
titude de son gouvernement à l'é- 
gard de la question de la fusion en 
uné seule des trois provinces des 
prairies. Il en résulterait peu d'éco- 
nomie, dit-il, mais la question mérite 
sériéuse considération au point de 
vue de l’augmentation d'importance 
que cela pourrait donrier aux Prai- 
ries dans la Confédération et à celui 
des bienfaits que pourrait compor- 
ter l'uniformité des législations 
dans cette immense région. 

mn — 


On va construire quatre 
arsenaux en Colombie 


OTTAWA — Le ministère de. la 
Défense nationale a adjugé. les tra- 
vaux de construction de quatre arse- 
naux à Kamloops, dans l’hinterland 
de la Colombie-Britannique, sur la 
rivière Thompson. Kamloops est sur 
les lignes des chemins de fer na- 
tionaux et du Canadien Pacifique. 

Les ndjudicataires sont Baynes et 
Harie, Lid., de Vancouver. 

Le siuistère ne donne aucune 
raison à la construction de ces deux 

de munitions, mäis on 
croit qu'elle fait partie du program- 
me de travaux de défense publié 
l’autre jour à Toronto, par l’honora- 
ble lan Mackérzie. Leur éloignement 
du littoral proviendrait de la néces- 
sité de protéger les approvisionre- 
ments de munition en cas d'attaque 
sur la côte du Pacifiqué, 


| l'abbé Couture, à l’archevêché. Ces 
messieurs transmetiront les deman- 
des à qui de droit. Il y a encore de 
la place pour les jeunes filles, Ici 
également on peut. s'adresser à M. 
l'abbé d'Eschambault. 

Nous avons déjà donné une idée 
générale des éours et avons suffi- 
samment montré leur utilité prati- 
que pour qu'il ne soit pas nécessai- 


“|'et une taxe spéciale sur » à bas pr 


ministration fédérale, afin de rendre | 


til 


sf 
ts 
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pe 


vernement fédéral de 
portation d'a pement aù 
La motion n'était pas de 


ca 
.. ere 1e 


leur opinion pour et contre, W: R. 
Sexsmith (Portage-la-Prairie) pro: 


re a été adoptée par 31 voix contre 

‘8. E. Roger (Roblin) chef du Cré- 
dit Social, a critiqué le discours du 
trône qu'il trouve Aide. Apparem- 


l'avee a 
le Éd 


; 
l 


magasins et les magasins en série. | jee ñ 
F7! Solution commaniste  : RAT nd DA 
James  Litterick, communiste, + té dé pat 


parlé du problème des secours à! réunion * dr 
Winnipeg. : Voiei la solution qu'il pen der + re 
propose: une taxe d'affaires de G|rien, 1 y ave 
à 40%, qui augmenterait le revenu | raison. de « 
n #700,000; abolition des exemp-| bec que 1 loi 
tions de taxes, qui rapportcrait de |berta.: Seule 
8450,000 à #500,000; diminution des | empêché Ottawa. d 
taxes sur les petites propriétés et| Quatre autres 
augmentation sur les grosses, ce qui brièvement ne sd 
dennerait--$380,0600 de plus; idorso 


municipal sur le revenu qui rappor- George P. 

terait à la ville environ 8700,000;| (Swan River), nl 
participation aux taxes des liqueurs en et Herti 
et de la gazoline. F, (St. Clement}; 


AUX COMPATRIOTES QUI ONT DES 
FERMES À VENDRE AU Ant 


un rte M de 


vait faire à sa guise A À ù 


r + pin à 
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Le Bureau de Renseignements et 
de Placement pour Centres Auraux 
Catholiques fait appel à tous ceux 
qui connaissent des personnes dé- 
sirant disposer, de leurs terres si- 
tuées dans nos centres, afin que ces 
terres puissent être offertes à mos 
compatriotes. 

Dans chacune de nos paroissés, 
presque sans exception, plusieurs! 
familles de religion étrangère se 
sont établies dernièrement, Sou 
il eût été possible d'y placer 
Canadiens français ou au moins des 
catholiques qui cherchaient à s'éta- 
blir, Nous connaissons actuellement 
trois bons fermiers logés sur des 
terres louées;, et qui désirent-démé-|. 
nager à cause des écoles. Ces famil- 
les voudraient acheter et disposent 
des fonds nécessaires pour faire un 
premier paiement raisonnable. Elles 
bossèdent en plus un roulant ample- 
ment suffisant pour garantir leur 
succès, 

Il nous semble nécessaire d'insis- 
ter encore sur la grande importance 
de placer ces familles, et d'autres 
du même genre, au sein de groüpe- 
ments où ellés pourront jouir. des 
avantages offerts par nos vieilles 
pardisses établies; ofganisations pa- 
roissiales, couvents, écbles catholi- 
ques, cercles de jeunes, etc... 

Il est malheureux de. constater 
que tant des nôtres, manquant d'ho- 
se 


pm te he Po 


re enage ex 
ee : 


agricole faire de Canada 10 Mr 
défense. 


Ce sont des néroplanes. 4 
nistère britannique ‘de Se Pris à : 


contrôle d'une commission scolaire 


& 


e. 


ll à: voulu mourir. 


à 
ECS TU # PE 


dit: n'est pas celui 
æntrera dans le royaume des 
té de mon Pere.” Il nous a dit 


Me. d 
TE par la seule ambiance extérieure; il ne suffit pas que 
’on leur ap- 


sent ter des forinules CRAQUER savantes 
former des e 


; il faut.que l'âme, toute l'âme 
et le coeur, sojent pris en même temps que l'esprit comprend; 
que la sehsibilité émue prenne le-pli vivant du respect de Dieu 

- ; sc: >LX: ui 

Pour cela, il faut que nos enfants apprennent 
à 
+ éducateurs n'oublient pas qu'il y a dans l'âme de l'enfant, parmi 
Jes dons à développer, le germe de vie divine déposé par le bap- 
“ téme; il faut que les parents n'oublient pas qu'au-dessus des 
fnstincts naturels, iL y a le souffle de l'Esprit Saint qui tend à 
enraciner Ja vie en Dieu, pour de là irradier la divine influen- 


,. € dans taultes les directions et sur tous les détails des devoirs 


 tént, dans les 


, 


. l'Evangile et -dans J'Eucharistie, d'ouvrir cette âme, 


. personnels ef sociaux. A 
“t'ai demandé qu'à l'école on introduise 
Croisade-eucharistique, et, là où les circonsta 
rades supérieurs, la 1.E. C. 
#1 A:um pélerinage de l'Apostolat de la prière, en 1933, Pie XI 
disait: “Nous envoyons une bénédiction toute particulière aux 
chers enfants de la Croisade eucharistique, cette école primaire 
de l'Action catholique, et qui en est si bien le premier appren- 


dans ce but la 


fissage.” 
e ECTS bal 4 ia Croisade est de mettre le plus directement 


possible l'âme eandide de l'enfant en contact avec Jésus, dans 
! 7 à à avant que 
‘Îles souffles mauvais l’aient défraichie, à l'amour divin, au. sa- 


crifice chrétien, à l’apostolat. C'est dès le jeune âge que doi- 


‘* went se prendre ce contact e{ cette inçlination; plus tard, il 


sera souvent trop tard. Si l'Action catholique est si peu com- 
“ + si on est si lent à répondre au désir et aux ordres de 
nr ré -hes-parce-due, nous souffrons des déficiences 
dune mentalité insuffisamment chrétienne ? L 
Sons pas nos propres ressources, nous ignorons une partie, sou- 
vent la plus élevée, des exigences de notre baptême, et nous 
m'avons pas 
titre. de Père cadets du Christ. Ce qui nous manque, faisons 
en sorte que.nos enfants en soient munis. La Croisade n'est 
pas un moyen magique d'arriver à ce résultat, mais si on veut 
‘se préoccuper de l'étudier et de la bien utiliser, elle. nous 
aideræ, (4) 
Dans les grades supérieurs, dans le même esprit, la J.E.C. 
* iendra, adaptér les mêmes méthodes à un âge où le jugement 
se développe, la réflexion commence à s'exercer, où se prend 
de façon plus consciente l'influence du milieu dont il faut 
savoir profiter, ou contre lequel il faut savoir se prémunir en 
essayant de l'améliorer, On se prépare ainsi aux mouvements 
spécialisés dont les cadres s'ouvrent à la jeunesse à la sortie 
de l'école, et dont on aura déjà l'esprit, La Croisade aùra été 
l'école primaire de l'Action catholique et son apprentissage. 
‘+ Que les parents voient donc d'un oeil sympathique ces 
organisations prendre corps pour le bien de leurs enfants; 
qu'ils ne Les critiquent pas, mais qu'ils les encouragent, même 
si les résultats apparents sont lents, même si dans les débuts, 
ôna à regretter quelques fausses manoeuvres. nn 
On entend, parfois dire: tous. ces moyens nouveaux, nous 
ne les ayons pas eus dans notre enfance et nous ne sommes 
Can plus mal! Pas”plus mal? ce serait à voir! Mais admettons- 
+ Avez-vous songé que les circonstances où vous avez vécu 
il y a trente où quarante ans ne sont pas celles où vivent vos 
.€nfants? Ce sont parfois les mêmes parents que l’on entend 
nt: “On ne peut rien obtenir des enfants; 
n'était pas comme cela!” Parents chrétiens, 


Le 


se plaindre améèrement : 
de notre’temps, ce 

@) Un livre vient d'être publié, 
ce qu'est la Croisade : 
Poulin et Laramée, 


d'être qui aidera à comprendre 
Une école de formation, par les RR. FP. 
1961, rue Rachel, Montréal. 


Jopeux Poil 
Rafraïichissez vos invités 


Qu'ils soient nombreux -ou non, 
7-Mp leur procurera un réel räfrai- 
chisserment, Jeunes où yieux, cha- 
. fun aime 7-Up, 
T-Up ést le breuvage rafraichissant 
idéal pour toute réunion. Il est in- 
colore, clair, étincelant -— et ornera 
lout verre. Si vous servez 7-Up 


ACHETEZ-EN UNE CAISSE CHEZ VOTRE MARCHAND 


k 


ANT Ces a ce PNEU 


endre au sérieux leur rude métier de baptisés; il faut que les 


nces le permet- 


Nous ne connais 


pris l'habitude de vivre conformément à notre | 


|| done 


L] 
el nous avons dr 
définie pat Pie 4 
le Christ dans l'enfant.” 


meilleurs. ‘ 


On peut avoir le nom jaciste 
ei ne pas agir jacistement 


Sans vouloir blâmer personne, il 
On. d er_ des choses üle 
notre J.A:C.- entre nous Îes jacis 
quel esprit doit nous animer.et coni- 
ment nous devons agir jacistement. 
N'est-il pas vrai, entre nous, qu'un 
bon noïnbre de ceux qui se disent 
jacistes, n'agissent en. jacistes? 
Avons-fous quelquefois sacrifié. no- 
|tre manière de voir pour le bien de 
{la J.A.C.?  Avons-nous refusé une 
| veïllée, une sortie louche parce que 
_ç4 ne marchait pas bien avec notre 
| idéal jaciste? Pour ma part, je pré- 
| férerais quelqu'un qui ne porterait 
| pas so insigne et qui en garderait 
l'esprit, à quelqu'un qui porterait 
partout son insigne sans en garder 
la conduite. J 


Mais voyons des faits. Il y a Ben- 
jamin qui s’est lancé plein d’ardeur 
et tout disposé à conquérir le mon- 
de. Pas un membre plus assidu aux 
assemblées, plus intéressé au Joùr- 
nal et à la propagande. C'était mer- 
veille! 


Malheureusement il entretenait un 
velit démon qui allait détruire 40 
si beau zèle: il Voutait qu'on -recon-: 
naissé ses services, 

Or, survint un petit malentendu 
avec un camarade qui s’est montré 
| aussi malin que lui. C'en est fait de 
|sa JA.C, Plus de Benjamin aux 
[réunions, et-il détruit. maintenant 
par ses critiques ce qu'il a cons- 
truit, Est-ce ‘là agir en jaciste? Di- 
les-moi. 


C'est Jean- 
Paul que l'on considérait comme un 
bilier dans sa section. Mais :..chut! 
Il s'est fait une ... blonde, Mlle Yvet- 
te lui a tourné ia tête et. le coeur. 
Jean-Paul est maintenant très occu- 
pé. Il n'a plus le temps pour ses 
assemblées. Faut bien garde# trois 
soirs de semaine à part le dir 


En voici un autre, 


Et vous, chers enfants, venez à 
autrefois les enfants de Palestine, venez 4 
à lui plaire, à lui ressembler, venez 
à être purs, à étudier et à prier, à 
Ciel et à aider vos compagnons 


dira ceriaiss dangers « peuvent détrui- 


| nt 


+ ____ Aréhevêque Cogdjuteurde St-Boniface. 
| Ce Que Pensent Nos Jeunes 
? x ; È # FFE a “T 


milité qui, je pense, unirait au 
Christ toute la Jeunesse agricole de 
nos paroisses." _: ÿ Ta 

M d CONSTANTIN. 


N. B.—Nous félicitons l'aateur ja-| 


re une section: 


k 
Impressions de 
retraite fermée 

Retraite prêchée à Saint-Norbert 

du 13 au 16 novembre 1937- 

Tout. d’abord, .il faut avouer. que 
nous n’étions pas portés à y ‘aller, 
car nous n’en 
tante, mais maintenant ... : 

En entrant à la Trappe, nous a- 
vons eu in exéellent accueil de la 
part de M.'1e Directeur diocésain, 
l'abbé Ad. Couture, du R. P. Prédica- 
teur, le R. P, Faure, SJ., et du Père 
Antoine, O.CR,, en charge de la mai- 
son." : 5 

Tous étaient rendus, sauf des re- 
traitants de Haywood que la neige 
avait empêchés. Nous nous rendimes 
ä'la chapelle vers 8 h., pour le pre- 
mier exercice, Là nous avons: ap- 
pris ce qu'était une retraile fermée; 
nous étions tous décidés d'en faire 
une et une bonne. 


--Les_trois jours qui suivirent fu- 


te... même si vite que nous fûmes 
tons surpris de voir arriver la fin. 

Il y éut plusieurs sermons, suivis 
pour là plupart, de cercles d'étude 
sur le mème sujet, C'était une bonne 
manière de “diriger” les sermons: 
c'est ce qui a fait le succès de la re- 
traite, TU y eut aussi des méditations 
à la chapelle, des chemins de Croix 
en groupe, et le chapelet à deux le 
malin, up ts 

Toutés nos récréations furent très 
gaies .sans cependant nuire aü re- 
cueillement et en plus le midi nous 
faisions une demi-heure de chant. 

Ce qui nous en réste: une bonne 
impression, La retraite: fermée est 


anche | ce qu'il nous faut et nous sommes 


pour Yvelle. C'est la façon aujour-| bien décidés d'y retourner l’année 


d'hui de fréquenter. Et patatras! ir! 
s#bandonne la J.A.C. à ceux qui ne | 


fréquentent pas. 


prochaine. 
Disons en plus que c’est une belle 
de rencontrer de nouveaux 


Et voici que Pierrot ne s'intéresse | Mis. 


plus à celle, affaire qu'est la J.A.C. 
Les Dirigeants ne lui plaisent plus.’ 
Le président n'est pas assez élo- 
quent, le secrétaire a ses manières; 


| 

un troisième Jui tape sur Jes nerfs 
et Pierrot crilique tout, ridiculise 
ceux qui essayent de tenir malgré 


les difficultés, 

Avec des apôtres de cette trempe, 
la J.A.C. né fera vraiment pas mer- 
veille, C’est que l’on a oublié “ge 
le bien n’est jamais facile” et pour 
l'acconmmplir il faut lutter contre 
nous-même et contre le démon, qui 
a mission de l'empêcher. N'allons 
pas l'aider pur notre petite 


vanité, notre mauvaise nature ou 


|| nos critiques. Nous travaillous alors 


pour l'ennemi bien plus que pour Île 
Seigneur. C’est changer notre idéal 
de jaciste. : 

Quant à Yvette, Armande ou Ma- 
rie, faisons-leur comprendre que no- 
tre “mouvement” vaut bien quelques 
sacrifices; elles ne nous estimcront 
que mieux. Ef si parfois elles s'éloi- 
gnaient pour cela, c'est qu'elles 
n'ont pas le coeur que nous avions 
imaginé et.-ne feront pas non plus 
les épouses que nous rêvons, 

Enfin, au lieu de chercher à abais- 
ser les âutres, essayons plutôt de 
soutenir et d'encourager le moindre 
effort qui tend vers le bien. Faire 


pour notre J.AC. Si nous ne pou- 


ne détruirons pas, 
. On montrerait plus d'intelligence 


um. 


per pm nement SE 


ce travail serait déjà faire beaucoup! peg, 


‘vons pas cônsirüire, au moins nous 


et on pratiquerait ainsi plus d'hu-}; que, “ce n'est pas intéressant,” per-| 40 membres, à part qhelques jacis- 


‘Cette retraite est le commence- 
ment d'une nouvelle vie pour nôus, 
Nous sommes bien décidés de tra- 
vaillér pour la gloire de Dieu dans 
l'avenir. : TER 
Un Jaciste de Ste-Agathe. 
D 


Les jeunes lisent-ils? 


En faisant mon rapport du mois, 
je réponds toujours à une question 
qui me gène: “Les jeunes lisent-fls ?” 
—Nôn, toujours, non. En effet, ja- 
mais l’on ne voit un jeune prendre 
un livre dans ses mains. Depuis que 
j'ai charge de notre bibl 
Pâroissiale, deux jeunes, le prési- 
dent et le trésorier de notre section, 
ont pris un seul livre chacun. Les 
jeunes filles lisent-elles davantage? 
—0Oh! oui! mais elles lisent surtout 
des romans et ne se génent pas de 
les demander, “Un beau roman, 
s.v.p.” Si je veux leur donner un 
livre d'histoire de l'Eglise. “Oh 
non! c'est trop ennuyant tout cela, 


on veut avoir quelque chose qui par-| 


le d'amour, c’est “plus beau”, plus 
intéressant, “plus instructif!” L'on 
} s'instruil sur l'amour personnel, pas 
sur l'amour de Dieu, “c’est trop pro- 
fond'pour nous” Les jeunes lisent- 
ils? — Qui, ils lisent les pages comi- 
ques des journaux jaunes de Winni- 
les “magazines” d'amour, de 
Hollywood; l'histoire d'un détective, 
d'un meurtrier, d'une actrice divor- 
cée, mais l'histoire si captivante du 
Curé d'Ars resté dans la bibliothé- 


vinions pas l’impor- | : 


rent bien remplis el passèrent rm is 


A n'ai pas 
LA 


TR Val asrdée jusqu'à,la mai- 
Wépavais Lies envie D demettre 
une lape à ma pelile soeur et je 
4. IL voulait .qué je joue à un jeu 
be > n'airnais. pas et j'ai joué—pa- 


re a..d que 
je hais ça.” or ro 

À Re PT répondu, quand il me 
donnait des noms,” 

“J'ai été chercher 
faisait froid le matin. ” 

“J'ai été chercher de l’eau quand 
il faisait noir et j'avais peur”  . 

“J'ai lavé la vaisselle à°la Place 
de ma petite soeur.” . 
X*J'ai montré à ma petite soeur à 
faire son devoir.” a! 4 
“J'ai tiré cinq vaches tout seul.” 

“Je m’endormais et je me suis levé 
quand même por aller à la messe,” 

N.B.—Chaque: Croisade, devrait a- 
voir son cahier — du trésor — pour 
conserver les plus beaux faits, 

0 — 


Chronique et Nouvelles 


Saint-Boniface 

Notre Secrétariat diocésain s’est 
enrichi d’un téléphone, No 202 485. 
Coin, Auneau- son. 

Dans J'A.C.J.R, nos Catéchistes vo- 
lontaires sont toujours au poste. 
L'aumônier, M. l'abbé Blais a visité 


terrogé les élèves, Excellent travail 
qui donne ses résultats. 

Le 16 novembre, les mouvements 
spécialisés: Jocistes, Jicistes et Jé- 
cistes ont tenu une assemblée géné- 
rale avec succès, 

Le 21 a. p. les Guides de l'Institut 
ont étudié en Commission d'étude: 
“Le Guidisme est-il de l'Action ca- 
tholique?” Le 256, Mlle Marie Mas- 
son, institutrice, faisait sa Promesse 
de Guide, > ; 

Le 23, les Jocistes à leur tour, étu- 
diaient en Commission d'étude: “Le 
système d'équipe,” réunion prési- 
dée par M. l'abbé Couture. Le Servi- 
ce du Bureau de Placement en com- 
munication avec les jeunes filles qui 
suivent les cours du sotr, avec plu- 
sieurs Maisons importuntes et MM. 
les Curés. | 

Nos Jécistes de l'Institut font éga- 
lement du bon travail. A leur tour, 
clés se réunissaient en Commission 
le, 3 décembre. Sujet: “Le Système 
d'équipe.” x 

Le 12 courant, à l’Institut, avait 
lieu une réception des Jécistes et de 
Guides à la suite d’une Heure Sainte. 


Sainte-Agathe ÿ 

La J. A.C. travaille en profondeur. 
Cercle d'étude tous les 15 jours. Les 
dernières résolutions orientent les 
militants vers le surnaturel. “Met- 
tre Dieu dans son travail.” Six mili- 
lants se sont rendus à Saint-Jean- 
Baptiste pour tenir.un C. E. conjoint 
avec les militants de cette paroisse. 
Dix jeunes de la paroisse ont suivi 
l’une ou l'aütre des trois’ retraites 
fermées à la Trappe. L'organisation 
de cette dernière retraite revient aux 
militants de Sainte-Agathe, 

La JA.C.F. rivalise. dignement  a- 
vec la LAC. Cercle d'étude régu- 
lier, résolution: “Sanctifier le mo- 
ment présent”. Nous avons droit 
d'espérer -une Section modèle de ce 
groupe initial. L 
Les Croïsés. — Les cinq premiers 
Croisés, (3 filles, 2 garçons) ont 
été is le 8 décembre par M. le 
Curé” La réception eut lieu à 4 h. 
dans la chapelle du couvent, MM. les 
abbés. Couture et Barclay adressè- 
rent la parole avant la réception. 
ment préparés et prometient beau: 
coup pour l'avenir. . 

: La Broquerie ‘ 
La Section LAC. groupe environ 


les vaches et il 


nvail excellent. 
LR : 


assemblée 


NOUVEÏ.LES 


Les jacistes de Sainte-Agathe” ont 
revu avec joie leur ancien aumônier 
d'A.C.I.C., l'abbé G. Dubue, de Ni- 
colet, Comfhe’ nous, lui aus&i s'est 


nos mouvements d’A.C, dans son dio- 
cèse. Nous le remercions de son 
agréable visite!  Puissions-nous un 
on cOHp les nôtres! 


Le bon Dieu vient de cueillir le 
premier jaciste manitobain. Alfred 
Dubé, 33 ans, militant.de La Broque- 
rie, s'éteignait à l'hôpital de Saint: 
mois de maladie, Alfred fut le jacis- 
te irréprochable, et dans sa maladie, 
le patient bon et résigné, Il emporte 
vraiment l'estime de sa Section, A 
sa jeune veuve, notre plus sincère 
sympathie, 


Les cours du gouvernement com- 
menceront le 10 janvier à la Trappe 
de Saïnt-Norbert. Les places sont 


limitées, mais chaque paroisse de- 
-vrait avoir son représentant, Qu'on 


EE EE ES 


se hâte parmi les jacistes, afin que 
l'on puisse fixer le nombre et aver- 
fir les ‘candidats! 


On demande üe plusieurs sec-. 
tions, de publier. la “Page de Jeu- 
nesse Catholique” toutes les deux se- 
maines. Nous remercions pour l'ap; 


prétiation, maïs à notre tour, nous |, 


vous demanderions plus de “colla- 
borateurs” parmi les jeunes et par- 
mi les Aumôniers: Tout article dans 
le ton est toujours aétepté. Si vous 
désirez la Page deux fois par mois, 
que chacun de nos Mouvements en 
écrive une partie, et pous, serons 
heureux d'accéder à cette demande. 


pour le diocèse, est choisi, On peut 

se procurer les patrons au Secréta- 

riat. (10 sous). L 
—— "Dr 6 —— — 


_ Service de Librairie 
! Caus Masson-Awinean 


Nouveautés 
Pour la Croisade, Insignes, 15 
sous, | 


Croix de feutre (bleu ou rouge) 8 
pouces el 2 pouces, les deux 5 sous. 


Patrons pour uniforme de Croisé,| _ 


10 sous, 

Une école de formation par le RR, 
PP, Poulin et Laramée, S.J., 50 sous. 
Très recommandé, 

Croisés de l'Hostie, 
35 sous, à 

Dans le royonnement de l'Hostie, 
par Marmoiton, 35 sous. 

Chants de la Croisade, 10 sous, 
Accompagnement, 35 sous, 


Le costume des Croisés, uniôrine | 


4 biographies, 906 Boyd Bldg. 


Ministère des Travaux publiés, 
Ottawa, le 11 décembre 1997. 


— ——— | 
TORONTO — Sir Frédérick Buin- 
ting, qui parle très rurément en pu’ 
blic, a fait une cuusurie devant les 
membres du “Canadian Cab” et if 
a déclaré que la solution du probli- 
me" du cancer ne serait ‘pas trotivée 
£hance. In reprilé Ps Don 


breuses phases dé Ta s F 
“longtemps 


médecine mène depu 
contre celté maladie: 

On sait que sir Frec 
est Pan des savants qu 
vert le Iruitement par 1 
diabétiques, L'université 
emploie douze hommes, 
qu'à faire des expérien 


la guérison, du cancer. 
plus de progrés dans les 
sur le cancer depuis tren 
dit-il, que durant touté'1 
monde jusque là.” " 


CARTES PROFESSIONNE:! 


- AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier 


BERNIER et BERNIER : 
AVOCATS À NOTAIRES © , b 


Fa 9 


BEAUBIEN et BENARD | 


LE ù L. 5. Bénard, B.,8e.' 
« na AVOCATÉ, 8 RO A Natinns . 
LE] 

de 

«a 


Fe 


* 


L. 


‘ 


(EN PACE DU BUREAU DE POSTE) 


MEDECINS 


‘Dr G.M.LeFlèche 
Bureau: 


Téléphones: 21 170—25 856 


Bureau; 21 "Résidence: 72 ns: 


Coeurs d’Apôtres, Marmoiton, - 25 Dr A. G. DANDENAUL? « 
et DR JAMES MceKENTY . 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 


sous. 

Pochettes contenant 12 sujets: sur 
la Communion, 
lus enfantines, 15 sous: sur Jésus- 
Eucharistie, 15 sous; Louange d'a- 
mour à Jésus, 15 sous, 

Les betits enfants autour de Jésus, 
20 sous; La sainte messe expliquée 
aux enfants, 10 sous, X 


Le 
pour 1938 
PARIS — La Chambre des députés 


15 sous; sur les ver- |: 


a voté vendredi le budget de 1938 ä F à 


l'issue d'une séance, qui a duré toute 
la nuit, Le budget ordinaire prévoit 
un revenu de 54,000,392808 francs 


et des dépenses. de 54,599,318,506 | 702, Edifice Grent Wést Permiasent, 


franes, Le ministre des finances, M. 
Georges Bonnet, à vigoureusement 
défendu sa politique et annoncé que 
la trésorerie, qui a actuellement 
10,000,000,000 dé francs à sa dispo- 
sition, n'a Jamats été en meilleure 
posture depuis 
net « 


Dr RITCHIE 
— RAYONS X. 
1M44, 


ms RES die 


356, rue Male 


L 


| 


À 


errors came rer remuer ennemie 


' 


d. 
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Fr 


e d'événements 
es, cette âme 


e fidélité. 
€ la Dôtre est une des 


li repenall!... Eee 
Oui, luit s'il revensil} ... ! 


qui tourne l'Mstoire du monde, 


que nous le médilion tout à 


{ 


Les Soeurs Grises 


Si, par le monde, une 


t e vous dis que celle a 


own verrait du monde 


rait un monde € x ef d'oisifs, comme ceux. lu fondation réelle de la Com- 
lt probe idéal ou que le doute ass: . Le re LL ièir, iauté des Soeurs Grises, au 
J'me en éveil, avec l'allure de ants paci Canada, mais c’est le jour mé- 


subjugent les âmes à l'empire de la vérité et 


fhousiasme des nobles causes, 


ini une jeunesse qui a compris: 


re thantait le _psalmiste : 


voix passait: i/ AT bu: vous te | 
trouverez dans ce coin obscur, mats vous le reconnaitrez, car. | 
* à le bien regarder, personne. ne 


u côté de sa pauvre demeute. 


1737-1937. 


| ssemble, SEP EN he 
Dome à Le 8y déembre AS n'en 


vivent dé,J'en-| me où les quatre premières à- 
pes prés de mes de cet Institut “se consa- 
; vie, Ainsi | crérent définitivement au ser- 

“| lee des membres souffrants 


vous verriez se 
Ja vraie valeur 


{ 


-d'obtenir des millions. Mais mer à à Père Directeur, 


ne se-| peut-être pas la date exacte de | 


‘Du sein de Pautore bent à toi 
in 


? hr pr man 


Ce qui fait la beauté de l'heure que: nous vivons, c’est cet 
enthousiasme intelligent et pratique dônt on voit les effets 
nu coeur des jeunesses de ce temps. Sans doute beaucoup 
ignorent, mais il y a les autres: ceux qui ont reçu le message 

vérité, lui ont donné l'adhésion de Éraprite et qui marchent 
à sa lumière,” comme dit Isaïe le prophète. 

» Chaque fois que la jeunesse s'est engagée dans les che- 
mins de fidélité, le monde a respiré. 
Le pôtre, dans l'agitation désespérée qui le secoue, se prend: 
: à espérer malgré tout, parce qu'une jeunesse s'est levée, dont 
on voit igelle est du Christ, tout simplement, par amour... 
,.. Ah s'il revenait, comme aux jours anciens, je vous assure 
que, même le soir, dans le secret de la montagne, il ne serait 
Pas seul à:prier le Père. Les jeunes l’auraient vile retrouvé, et, 
avee lui, sur-le rythme de sa prière, uniraient leur voix fidèle 
" etch à sa voix de Chef et d’Ami. 
revenait, vous ne Fentendriez pas se plaindre, avec un 
mpatience, de ce que lés intelligences ne sont pas 
ouvertes à ta É ion de ses H n'aurait pas 
r'i 


erreurs viei fils des bom- 
nes font de siècle en siècle le jouet dre inquiétudes. 
S'il revenait, et qu’il lui fallût encore souffrir, saigner. 


#4 ses ennemis ne réussiraient pas à faire le vide au- 
de lui, mais trouveraient compact et décidé le groupe de | 31 
ses amis au coeur fidèle, pour qui vivre c'est comprendre et 


se dotiner. gi 

S'il revenait, s'il revenait!... Mais il est là! Nos jeunes 
d'aujourd'hui le comprennent à merveille La vie ne vaut d'être 
vécue qu'en accord, en compagnie avec lui, au service des 

nobles causes, Etre un seul esprit, une seule âme, un même 

+ # voeur avec luis-et regarder l'avenir avec un immense désir : 
tout. soumettre au Père qui est dans les cieux, pour affirmer 
sa gloire et sa puissance, en même temps que nous assurôn: le 
bonheur spirituel et temporel de nos frères. 

Quet rêve! : Re 

Mais quelle réalité en voie de réalisation inecssante! 

Car nos jeunesses ont, depuis des années, commencé la 
campagne de rédemption et de salut. k ; 

-_Leur idéal n'est pas la molle jouissance ni les distractions 

déprimantes, miais bien le don joyeux de leurs ardéurs en com- 
mumio. avec les ardeurs du Christ Jésus marchant à la con- 
sommration-de son oeuvre et de sa vie pour son oeuvre. 

Hs vont de l'avant! Voyez-les. C'est une marche à Fétoile. 

Heureux tous ceux qui auront des yeux pour voir, des 
oreilles pour entendre, un coeur pour bondir d'aise et d'exul- 
tution, un soufle puissant pour aller jusqu’au bout du magni- 
fique effort. : 

| S. P. 


 L'Heure Divine 

Que Jésus soit conçu d'une! ur: 
Vierge, c'est l'élannement de la! Peer: à 

nature: smais qu'il naisse en| Si tonte mère dit à son en- 
respectant la virginale intégri-}fant qu'elle l'adore, c'est en ma- 
té, c'est un mystère plus éton-| nière de symbole: ici, c'est une 
nant. e qu'il se passe plus | réalité. Et la tendresse n'y peut 
| es L'b e, et déconcerte | rien perdre; car le divin ren- 
i ination autant que la|force l'humain, et le eulle ac- 

L'heure divine est une heure 
toute de joie, toute de pureté, 


nelle! Une profonde spirituali- 
té el un charmant abandon! Un 
parfum. de douce humanilé 
dans une atmosphère de tem- 


eroil les possibilités de l'amour, 
bien loin de le contraindre. 
de songe à l'émoi de cette 


de ndeur, de dignité, au bé-| jeune Mère, quand pour la pre- 
néfice futur de la plus humble | mière fois elle s'empare du pe- 
.mèêre.: / tit corps frémissant, l'enfouit 


Car en chacune de nos mères,| dans ses bras, et frémissante 
aujourd'hui, nous voyons Ma-|elle-mème apaise son agitation 
rie, comme le petit chrétien mis | avide en lui offrant son sein. 
au monde est pour sa mère un| Notre-Dame dela petite £n- 
Jésus. C'est elte, l'Eve nouvelle,| fjance et de la grandiose pro- 
qui a mis au front de la femme | messe! \ 


et de l'enfant la donce àauréele| Notre-Dame de la terre qui 
qui ne leur sera jamais enle- | nourrit son Hôte, et des étoiles 
de pense au-premier regard}. Notre-Dame du lait et: du 
* de Marie sur les traits soudain 
Ur dun petit Fils de l'Hom-| de l'action rédemptrice! 
, Pi ne 
’ ee soucie, et s'anéan-| Notre-Dame du eiel!... Je. la 
(f, comme ele aime ef comme | vois soignant l'Enfant en gestes 
elle adôre, :Fibresse mualique | doucement précis, respectueu- 
dans la. conte ion maler-" sement Le) 


___vée: Ga adnmirent leur Créateur! 
. congme elle;s'ex- 
res. 


dde Jésus-Christ.” 


[de 


ses 


Sang. de la vie fraternelle et| 
Notre-Dame de la Grâce et 


Dne année jubilaire de priè- 


re de l'ouverture de la premiè- 
re Maison de Charité de ces dé- 
vouées Religieuses, 30 octobre 
1738-1938. Il est à souhaiter. 
que l’on puisse retracer, à cette 
occasion, quelques-unes des 


l'Hôpital Général de Montréal: 
“Gagnées par Tes exemples de 
Mme d’Youville, deux vertueu- 
à partager son dévouement. Ce 
furent ; Catherine  Demers- e 
Catherine Cusson., Leur guére 
sité fixa bientôt l’hésitation de 
Louise Fhaumur de la Source. 
Toutes quatre s'étant réunies le 
3t-décembre-de-+a mème- 
ensemble elles se consacrèrent 
définitivement au service des 
membres souffrants de Jésus- 
Christ.” 
* M. Sattin, -dans son manus- | 
crit sur Madame d’Youville, 
confirme également cette dé- 
marche initiale des premières 
Sueurs Grises de Ville-Marie: ! 
“Dès que Mme d’Youville et.ses 
compagnes se furent réunies en 
1737, elles s'étaient consacrées 
au service des pauvres, chacune 
de telle sorte qu'elles vivaient 
dans la pratique des conseils 
évangéliques.” = 

Ne convient-il pas, en ce mo- 
ment, de féliciter le vaillantes 
Filles de Mère d'Youville d'a- 
voir continué durant deux siè- 
cles la réalisation de tous les 
projets si hardiment conçus par 
la Vénérable Fondatrice de 
toutes les Soeurs Grises du 
Canada? 


L. P. 


\ «Or 


Les RR. Soeurs de 

l'Amour de Jésus 
VANCOUVER: — La Rév. Mère Su- 
périeure et huit soeurs, appartenant 
à une communauté anglicane des 
Soeurs de l'Amour de Jésus et qui 
ont embrassé la religion catholique 
en masse, ont été établies canonique- 
ment comme communauté religieuse 
catholique par l'archevêque de Van- 
couver. Elles ont maintenant fait 
leur postulat obligatoite de six mois 
et commenceront leur noviciat le 1er 
mars prochain. La communauté à. 
laquelle elles appartenuient-a éfé, 
fondée à Vancouver en 1922 Cé sont 

des religieuses enseignantes. 


Mort de Ludendorff 


MUNICH — Le général Erich La- 
dendorff, l’un des: ‘al- 


lemands de la grande que est 
mort à l'âge de 72 abs, Ebnemi a- 
charné du eat “et du pro- 
léstantisme, 11 avait fondé une-reli- 
gion, sorte de ni , "qui 
avait été reconnue er par 
un récent déeret. Par une étrange 
4 niers : 

soins Fr religieuses, dans un hôpi-| 

que, ! 


lal catholi 


pe 


mm oo 


pression renouvelée de si 

désirs, les directeurs pensent 

est femps de satisfaire ce voeu üht-l'éront! 

sine et de-bâtir une église à Nofrè- | leur générosité. 
ame. “ La 


w e 
Naturellement, il ne s'agit 


Sanctuaire de Lour- 


fervent de notre 


fs 


‘ | fé». dom 4 
Un député fédéral de la ! traite la question 
devant le ‘‘Canadian Club” de Montréal. — Un 
problème d'ordre fédéral: : : mers Ver À TE 
M. John Coldwell, qui représente | katchewan et l'Alberta sont des pro- 
aux Communes la .circpgnscription de 
bg ee + ip jar, en, Saskatchewan, 
a é, devant Je “Canadian Club” 
de Montréal, du problème de la 
chéresse dans l'Ouest. Nous empruk- 
tons au “Devoir” une Partie de sôn 
Des immigrants sont aHés’ dans les 
provinces de j’Ouest, ° dans tout le 
“territoire entre Tes Grands Faces 
les Montagnes Rocheuses, parce que 
“C'était un plan de éclonisation impé- 
riale, ‘an plan de Colônisatioh des 
vieilles provinces. ‘1 s'agissait de 
procürèr un revenu aux Chetiins de 
fér, das l'espoit qué ve terfitoire 
neuf trouverait des maréhés pour sa 
production. Muts de plan véritanlé, 
il n'y en avait pas. Dés lérres ont 
été mises en cuffüre qui sont main- 
tenant devenues des: déserts ea- 
Dlés. Elles ne représentent cepen- 
dant qu'une superficie assez limi- 
tée, Ces mêmes terrés ont dônné au- 
tréfois dé magnifiqués récoltes de 
blé, minis il est manifeste qu'on n'au- 
fait pis dû les oùvrir à l'agricultu- 
Læ# colonisation de l'Ouest s'est 
faite, selon M. Coldwell, sans tenir 
compte de la valeur arable du sol; 
par des immigrants qui ‘ne possé- 
daient pas’ le capital nécessaire pour 
leur’ établissement. Un homesteader 
n'avait pas le‘titre-de son Homéstend 
qu'il! était déjà endetté jusqu’aw cou, 
souvent par-dessus la tête:'cônstruc- 
tion de sx maison, des bâtiments de 
sa ferme, achat d'instruments: ara- 
loires, etc., ete. 
"Quant à la production, elle était 
uniqné: les céréales, surtoût le blé, 
Dans l'ensemble de l'économie du 
pays, cela pouvait bien paraitre. 
Pour lé produtteur de céréales, la 
situation ‘élaif moins intéressante. 
Quelques-uns se sünt enrichis, c'est 
incontestable, Le grand nombre a vé- 
gété, végèle encore, e 
L s'est fait de la spéculation sur 
la terre, pendant lés bonnes années. 
La plupart de ceux-qui avaient réus- 


ke 


‘pirtitufières et privées, que ce quel. 
-qu'ün doit être l'Etat fédéral. 

La sécheresse est venue, dit-il, ct 
ses conséquences, Des fermiers de 
l'Alberta, il n’y én avait que 42, en 
1932-33, qui payaient l'impôt sur le 
revenu; 29, 
1935. 
‘Pour Îa province d'Alberta, en 


| seulement 42; en 1981-35, seulement 
63. - 


eu que ?t-agricuiteurs-dés-detrx 


nu, 


Des régions de PFOucst ont subi 


que lu sécheresse. Des travanx de 


ils ‘saûwver ces dernières? M. Coli- 
Well le éroît et c'est sur l'Etat fédé- 
ral qu'il compte pour entreprendre 
et faire les frais des travaux, 11 
considère que l'irrigition des plai- 
nes de l’Ouést est d'ordré fédéral. 


mêmes raisons, l'irrigation ou le 
drainage des terres dé l'Abitibi ne 
devraient pas être à La charge du 
téésor d'Ottawa. : 


terres de la Saskatchewan ne rap- 
portent en moyenne que 27 hois- 
-seaux à J'acre. Certainés terres rap- 
portent moins d'un boisseau à l'a- 
ere: Des millions d'acres sous eul- 
ture ne rapportent rien du tout, à 
cause dé fa sécheresse, Si la même 
étendue de terre était ravagée par 
un tremblement de terre, dit M. 
Coldwell, le ruonde entier se porte- 
rait à son secours. N'est-ce pas le 
devoir du gouvernement fédéral de 
se porter au secours des agriculteurs 


si dans les commencements ont pla- | de l'Ouest”? 

cé ce LE avaient sur des terres #4 2—— 

qui ne Teur rapportent plus mainte- 

nant. La Pologue réclame 
M. Cofdwell prétend qu'en moyen- des tolonies . 


ne, en tenant compte de tout — ré- 
drone en gr 

l'Ouest, de 1910 à 1914, ne pou- 
vait produire un Fiden de blé à 
moins de 85 sous; que le transport 
de ce boisseau de blé, pendant cette 
même période, jusqu'à Fort-William, 
coûlail en moyenne 18 sous. Le coût 
du boisseau de blé, à Fort-Williäm, 
aurait donc alors êté de 31.03. H pa- 
‘raif qu’à ce prix-là, il n'y avait pas 
un producteur de blé qui pouvait vi- 


VARSOWÉ — La Ligue maritime 
et coloniale polonaise vient de lan- 
cer une campagne pour faire con- 
naître les besoins et les désirs. de la 
Pologne ‘au chapitre des calonies. 
Conpvaincue que’ l'avenir de la Po- 
logne ést assüré, lx Ligue considère 
qu'il faut donner au pays des colo- 
nies, une marine militäire puissante 
M ne excellente marine marehan- 


À 


1 y én à fout de même quelques- 
uns qui ant vécu. Dans l'Est, on n’à 
pas élé sans entendre parler d'ex- 


cürsions des Wheat Growers en Ca- 
lifornie où sur la Côte du Pacifique! dé’ France, M Yvon Deélbos 
M. dif-que -ca n'est que) faîre savoir la. Pologne a be- 
compréhensible. ‘Après. dix, te) sdin de nouveaux débouchés 
vingt ans sur les lérrés venteu-|1e surplus de sa populätion, mais 
des s: LP pee ders Fig ‘né présentera pas de récla- 
-ils pas t de se ns, ‘€ es ‘ précises [ant 
r ee D 'asos d'üne npuvelle ré- 
Panilion des colonies ne se posera 
pas de façon conçrète, 


On sait que le ministre des af: 
faires étrangères de Pologne, le co- 
lonel Beck, a profité de ln visite 
du ministre des: affaires étrangères 


: 


Coldwell a exposé que la 


ee nn 


na ptrniemnmennnnsannmmmnehnens éme 


vinces_ qui ne peuvent, réussir sans. 
que quelqu'un assume leurs dettes 


en 1933-34; 38, en 1934- 


gné pour payer l'impôt sur le reve- | 


rééémnailiientebtttimtlééonitttnihtimminméititbttisinnitisthéaneitihisstietns-criie 


Le plus vite sera le mieux’ét, ain- | 


| 


Pour l’année 1983-34, il n'y a donc | 


vincés de l'Alberta et de la Saskat- tiques, où les ennemis du Fégiié, 
chéwan qui aient suffijamment ga-|S2nS courir aucun risque, se livrent 


| 


| Fonsblement. D'autres m'ont commu}: 


génié, par l'irrigation, ne pourraient- ! 


‘C'est. à se demander: si, pour les! 


| lie Ps à «a; 
leo 

LS 0 
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# 


& 


) de Gouversélient 45 le Saskat- 


nous pouvons affirmer 
PUF an a tout fait boÿr atténuer de 


puisque les intérêts dés deux provin- 


ces sont similaires, à lue. 
On parait s'être entendw he + 
question des industries fgrestières 
minières; Ontario aurait abandonné | 
toute idée de concurrence serrée 
des moulins de papier, tandis gt 


man tique les ennuis résultant 
de n° on. Nous Ven remercions 
‘eh hofre hôm et en celui des insli- 
tütions religieuses. 


‘Seuls quelques esprits étroits par- 


Québec ne mettrait aucun obstacle à 
la solution du problème d'électricité 
ontarien qui est en voie de règle- 


ment définitif. Les deux vinces y 
les protestants formant le Comité | gagne: substan: 
2 Secours Volontaire de Gravel- greg D eq em 


tiels, tout. d'abord, un développe 
ment mieux harmonisé de leurs in- JE 


bourg sont à blèmer. Nous leur par- Ô 
dontions, même si leur 


contrition | qustries respectives, el de els 
d'est pis avérée. F pourront obtenir par le com * 
—Nous-remercions;de nouveau nos! mun, en face du gouvernement cen- 
bons amis de leurs sympathies danés|tral, une délimitation plus aventa- 


l'occurence et les prions. vu les cir- 


geuse des pouvoirs respeetifs. 
constances, de ne pas donner suite 


ets 


| à des projets d'étiquête ou de protes- 


tation. Nous âvots établi les faits 
et la responsabilité. L'INCIDENT 


1. GUY, OML 
Evêque de Gravelbourg. 


2-2 2— — 
LA CALOMNE 
Dans “Pemps Présent,” Fran- 


cois Mauriac publie sous ce titre 
les lignes suivantes: 


“Nous:savons que, comme catho- 
lique, vous courez en France les plus 
grands dangers, m'écrit-on du” Ca- 
hadu; venez vivre chez nous, vous 
y serez en sûreté. , .” 


J'ai ri d'abord, et puis à la ré- 
flexion, il m'a paru qu'il n'y avait 
pas là de quoi rire: nous mesvrons 
ici jusqu'où est allée: ta campagne de 
dénigrement contre ta France, quet 


1932-33, de cette même catégorie de| succés elle a obtenu chez nos amis 
Ÿ à > San SAGE D 

contribuables de l'impôt sur le re-|11°me... 
venu, seulement 227; en 1933-34, 


Quelle imposture! Le seul pays où 
chacun peut, en toute liberté, adhé- 
rer au parti qu'il préfère,, où pres- 
que autune limite n'est assignée 
Ja_manifestation_de_nos. idéés poli- 


dans leurs feuflles à toutes les vio- 
lences, passe donc, au Canada, pour 
uné terre où un catholique joue sa 
vie! Et ceux qui répdndent ce men- 
songe sont les mêmes qui, dans leur 
propre pays, ont fondé-leur pouvoir 
sur Ja violence, et dont la police as- 
sure le’ règne! 

On s'étonne que cette bourde soit 
crue, en dépit de la réception réser- 
vée au Jégat du Pape, Les millions 
de visiteurs que l'Exposition a atti- 
rés n’ont pu convaincre ma corres- 
pondante du Canada. 11 serait cu- 
rieux de connaître ses raisons... 
Peut-être ne fui ont-elles pas été 
loutes fournies par la presse étran- 


| gère, hélas! 


A cause de la sécheresse, dit-il, les. Ce qu’où appelle propagande, dns 


certain pays, sé ramène à une orga- 
nisation officielle de la calomnie,-H 
# à aujourd'hui, chez nos voisins, 
des préposés à 14 diffamation. 

On mène ainsi, en pleine paix, une 
bifreuse guerre des gaz. On provo- 
que de faux rapports, on invente 
froidement les nouvelles nécessai- 
tes: la presse n'est plus qu'un ins- 
trument au service de la ealomni 
politique. * 

Qui pourrait persuader ma cor. 
respondante Canadienne que chez 
nous, c'est le pays du coeur ouvert, 
où les catholques sont plus libres 
qu'ils n'ont jamais été? L'un des 
derniers pays où aucun argousin 
n'est aux écoutes, où il n'existe pas 
le camps de concentration, et où 
une seule Île accueille des forçats 


qui sont fous des condamnés de 
droit commun, 


t 


Li 
1 


| 
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L'Alberta retient les 
services de M. Douglas 


OTTAWA.— On apprend @me le 
souvèrnement de l'Alberta «retenu 
les services du major €, H. Doug- 
las, l'ingénieur éc qui est le 
bère du Crédit social, pour agir 
comme ; aviseur économique, 11 de- 
vra s'occuper toût particulièrement 
de la préparation du facium de la 
Province qui sera soumis À la Cour 
uprème qui doit entendre le 10 jan- 
vier là référence sur la validité 
nelle albertaines d'on earactère 
La 
la pen sessi 


Jérence sur te 


| égaler 


| Houvernement, 
das, 


La Presse (Montréal) : ‘ 


heureusement, le renouveau que l'on 
atténdait cetté année, après plusieurs 
moissons décevantes, noûs a encore 
faussé compagnie. La Saskatchewan, 
en particulier, a êté durément ( - 
vée. On compte que les assistés de 
cette catégorie forimetit un total de 
331,000, toujours pour octobre, dont 
près des neuf dixièmes, soit 296,000, 
sont pris par les victimes dé ln #é- 
cheresse que l’on sait, HS ie 1 

If faut cépendant noter qu'en ce : 
qui touche la population des agrieul- 
teurs, l'amélioration peut être 44 
rapide et décisive qu'ailleurs. ne 
moisson satisfaisante, bien vendue, 
et les prix sont précisément à la 
hausse, peut corriger du tout au tout 
une situntion désespérée. On « vu 
ainsi d'expérience certaines. régions 
passer d'une année à l'autre de l'as- 
sistance intégrale à sa presque com- 
plète suppression. 

En attendañt, cependant, tout tela * 
obère lourdement les budgets des — 2 
administrations publiques. Tout en 1 


Æ 


| 


mage et de l'assistäncé publique îns- 
tuurée au début, de lu crise sé fasse 
le plus rapidemén et le plus tôt, 


possible. PS Rome D 
Le championnat du meurtre 


Le Canada (Montréal): ‘ 

Les journaux relatent avec de 
nombreux détails les crimes de cet 
assassin ajlemand qui opérait à Pa-  » 
ris et qüi a avoué tué .cinq person- k: 
nes au cours du même mois. Les 
Américains n’ont donc pas le éham- 
pionnat du meurtre, disent à ce pro- 
pos les confrères des Etats-Unis, 

Aucun autre pays he saurait nous 
quand 3} s'agit d'homicide, 
écrit un chroniqueur dif Times de 
New-York. Mais, en ce domuiné-là, 
précise-1-H, nôns montrons  séüle- 
went la multiciplieité-du talent ;-ah- t 
cun de ces génies éminents que l'on 
découvre en Europe, s 

En 1932, par exémple, le nombre 
proportionnel des meurirés, dans 
les grandes villes américainés était 
de vingt fois supérieur à celui des 
grandes villes de la Grande-Bretu- 
gne. NN y eut, cette année-là, 106 
condaronations pour meurtre: dans 
toute l'Allemagne, tandis qu'on en 
comptait 110-dans la seule région | 
Manhattan et de Brooklyn dont la 
population n’est pas plus qu'un qéin- 
zième de celle de l'Allemagne (Nohs 
citons Île Times)... Cependant kes 
Etats-Unis n'ont produit aucun de 
ces monstres donf les exploits sont 
multiples; fs n'ont eù ni Landfu 
ni Crippen, ni aueun de ces meur 
op semblent les émules de 


, 
L 

4 

* 

% ” 
LM 


Barbe-Bleue. . 

l'esf bien iei le cas de dire que 
chac se console de ses malherrs 
comme il le peut! 


DD 
Nouveaux élus soviétiques 
fusillés 


MOSCOU — On apprend ici, non 
sans slupéfaction, que vingt des 
membres du conseil suprême s0ÿié-' 
tique, élus le 12 décembre dernier, 


ont_élé conduits devant le pe — 

d'exéeution, avant même qu'ils Fe 
pussent goûter à la joie de siéger gu : 

Quinze aulrés candi- :7 

que Von eroit aussi < 

ént-vu leurs noms-rayés des 1 

le soir même du it-Mécembre.’ 
ne molive pas celle “purge” il 


J 


| 


A 
- -L£#'Arehevèché., 
Fi «« de l'aide pour que la tournée se fas- 
se 


LL 


L. ù L Dr is” À 


‘++ 


dersamss 


La ” 


’| vous dis en vérité, ce que‘vous fai- 
tes au moindre des miens, c’est 
chacun donnait selon ses mo-| moi-même que vous le faites.” 


# de bon eoeur, comme Mon- £'abbé Armand HEBERT, 


Coré l'avait demandé. Le ônier du club de Raquettes 
de ln maison allait “déter- "+ lat 


un bon morceau de viande dans | 
A la Cathédrale 


- — Noël 


l 
‘ERA ie sr er 


a 


quelques “heignes” un-—bol 
tons”: tout cela sons de la 


qui pourrait encore servir, et,| à la cathédrale tous les matins et 
comme on était toujours bien reçu,| toute la journée vendredi. 
on y retournail l’année suivante. Les Meuse de Minuit 


vaient de quoi fêter tout 
mois de Javier: Le dimanche à! Son Excellence Mgr Yelle chan- 
messe, on reconnaissait parfois |tera la er mglue Li 4 im 2 
\ rceau de lin ue les | circenstance. La chorale, sous - 
; rs x" disiont. 2er, mais | rection de M. Marius Benoist, exé- 
ne t pus de remarques, rien | Cutera la première partie de la mes- 


mur la maison. Sans , 5e Saint Michel de Van Duren, et la 
polar à A a ve Mt POS . seconde partie de la Messe Sainte- 
"1 aussi gaies! Et c'est encore vrai 


Anne de Ropartz. A l'offertoire, 
“sde noé Joërs® Il manquerait certai- | Hodie de Casimiri. Durant la secon- 
Et quelque Le à nos belles|de messe on chantera les vieux 
. 0 fêtes de famille, si l’on ne pensait | nOëËls. 
2 pas aux pauvres, au jour de l'an. 
ww. Il n'y na rien comme la charité 5 
%* faité pour l’amour du bon Dieu, pour heures suivantes: 7 h. 30, 9 h., et 
«> unir les familles et leur garantir une 10 h. 30. Ce seront des basses mes- 
*. bonne et heurènse année! ses. 
Courir la guignolée, c’est une tra- 
 dition aussi vieille que le “Voya- 
"2 eur”, le plus ancien club de raquet- 
+ gd Lin Éd cge dv seigneur a demandé à ses parois- 
la Dee léhdemain de_Noël siens de faire tout en leur possible 
4 h. 30 précises, ils partiront 2e payer les arrérages en frais 


CLR LLELRI 112 


DC TL2. 


Messes du jour 
Les messes du jour auront lieu aux 


Paiements à 
Mgr le Curé a fait un dernier ap- 
pel en faveur de la paroisse qui a de 
lourdes charges à rencontrer. Mon- 


; de sépultures, mariages, lots de_ci- 

Péjà ils ont-demandé melière, dimes, etc. 
le plus rapidement possible, afin 
« de ne pas trop déranger les réunions 
*," de famille. En chantant, ils vous de- 
-" Manderont la charité: ils ne crai- 
” gnent pas de retarder leur souper de 
%* deux heures s'il le faut; votre chau- | 
-»4 le réception leur fera certainement 
%* dublier la faim, Si tous les citoyens 
«a veulent bien, comme autrefois, “se 
* donner le. mot,” la guignolée sera 
"* une réelle bénédiction pour les gé-| Latour, provincial des Clercs de 
* néreux. donateurs, tout aussi bien! Saint-Viateur, en visite canonique 
y que pour nos pauvres. Que chacun | à Otterburne. Le R. P. Latour, figu- 
sg une selon ses moyens et de grand re bien connue dans l’Est dù Cana- 
h.. coeur! . da, qui compte bien des amis à St- 
#®" Ce qu'on peui donner aux “gui-| Boniface et dans les environs, passe- 
- gnoleux”? Du linge usagé qui peut | ra quelques semajnés à Otterburne. 


Guignolée 
La guignolée aura lieu cette an- 
née comme par le passé. Les raquet- 


l'archevêché, dimanche après-midi. 
———— 0 — 


A l’Archevêché 


De passage à l’archevêché le R, P. 


* 

LE] 

— 

LE) 

L 3 

LE] 

— 

x 

bd Avec un Matériel de 

à v Lavage Familial THOR 

pet 

Fe délices de la ména- 
p lui donnera 

Pr loisirs, en éliminant le 
% Thor 

ke temps, avec 

— un dixième de l'effort. Voyez-les 

Ô à l'oeuvre dans notre 'ex- 

…— position de l'immeuble Puwer, 

pe Prix à partir de . 

ré — LESSIVEUSES 

87.00 

4 REPASSEUSÉS 

% 89.50 

e. + CONDITIONS . 

kr PAS PLUS DE 


. 


2.50 comptant “raies 
Téihows 904321 LE 
—  VOYEZ NOTRE REPRESENTANT 
Eugène Lemay : 


POUR VOS ACCESSOIRES -ELECTFRIQUES - 


| a HUE me EE ES 6) 
le la maison avait ramassé du vieux | de Noël, on enfendra les confessions | 


teurs sont convoqués pour 4 h. 30 à] 


rue 
ler, 520, rue Saint-Jean-Baptiste. 


A l'hôtel de ville 


plus après 
Saint-Boniface se trouve le plus im- 
portant des huit autres centres du 
“Water District.” Pourquoi lui en- 
lever sa représentation alors que des 
municipalités moindres en ont une 
M. le maire seconda fortement les 
dires de M. l’échevin Van Belleghem 
et motion fut adoptée à l'effet de 
protester auprès du commissaire 
municipal et du président de la 
commission. 

. L L] 

Rién ne se faisant pour l’enlève- 
ment des piliers de pierre dé l’an- 
cien pont du C.NR. sur la rivière 
Rouge, le conseil a décidé"de noti- 
fier lé “Harbour Commission” et le 
C-NR. de son désir de voir au plus 
tôt ces piliers enlevés. La structure 
métallique du pont avait été enlevée 
l'hiver dernier et transportée . à 
Fredericton, N.-B. 

L] . L 1 


La Cie Despatis ayant demandé| la chose se fait. 
au pe De An gogo _La prochaine jardins, __138,_boulev F3 
contrat pour l'enlèvement des dé-| après le nouvel an. 6764, Dr J.-B. McTavish, 504, avenue 


chets et des cendrês de la ville, le 
conseil lui a renouvelé ce contrat 
au même prix pour 1938. 


Sur sa demande, le conseil a ac- 
cordé un congé d'absence jusqu’au 
81 décembre à l’échevin Joseph Ma- 
thieu, depuis six ans siégeant au con- 
seil comme représentant du quartier 
No 3, mais ayant dû s’absenter depuis 
quelques semaines, son travail l’ap- 
pelant à Vancouver, 


a 


A la Commission scolaire 


Vu le prix élevé du bois, la ques- 
tion du chauffage de l’école Proven- 
cher a été grandement étudiée à la 
Commission scolaire, Actuellement 
des essais sont faits pour un chauf- 
fage de quatre jours au bois, puis 
un chauffage de quatre jours au 
charbon, tout en tenant compte des 
différentes températures intérieures 
et extérieures, des dépenses, du tra- 
vail., Des essais de soufflets électri- 
ques et autres améliorations seront 


aussi faites, Le eoût annuel du! 


chauffage de l'école Provencher, 
d'après une moyenne des dernières 
années, varie de #1,700 à 82.300, sui- 
vant le prix du bois payé, de la tem- 
pérature, et autres circonstances 
souvent incontrôlables. 


Anciens Elèves 


du Collège 


L'Exécutif des Anciens Elèves a 
tenu sa première assemblée 

les élections et l’assemblée 

le. Il a été question de plusieurs cho- 
ses intéressantes, entre autres de 
continuer les conférences entrepri- 
ses en faveur des élèves universi- 
taires, dans le but de les aider dans 
le choix d'une carrière. A cet effet, 
il‘ y aura trois conférences durant 
l'hiver. MM. À. Larivière et Char- 
land Prud’homrne parleront du ser- 
vice civil (fédéral et provincial); M. 
MacDon 


_ Heures de 
| ER TA 
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d'hôteëse ou une Robe de Chambre! 


' er À aux les > lign , { ï 
tes genre “mariée”. Prix, | 


DONENEN ES sa L eu Ta Se —- 


œures de sir À des prix de budget de NoëL. Ces stins élince… 
d'être l'étoile de l'écran. Styles pour toutes figures . : . à partir des modèles 


sociation a invité M. Edmond Bu- 
ron, ancien élève, à donner une con- 
férence au grand public 

ville. Il a aussi-été question d'orga: 
niser un débat entre quatre anciens 
élèves sur un sujet d’actualité. Le 
grand public sera invité ici aussi, si 


; ” e Laura Parrain, Joseph-H. 
des organisé pat le Cercle Ouvrier 4942, nr +13 “La ner gg pa Per réggus À os marraine, Alma Lagacé, re- 
oseph, it de ses oeu- co e en un acte, ex pa # 
en ED Miles Rita Ménard, Cécile Camire,| bopyetés Par Meet Mme Aimé Du 
Ce fut un sugcès inespéré, autant Aline Raymond, MM, M. Desjardins, RTE DNS OP PELLE 
au- point de vue assistance (au delà Eugène Dion, Andrew Wilson ét E- apr te 
de 900 personnes) qu’au point de mile Labbé, fut très bien appréciée Elie 
vue 2 et le comi- par l'auditoire et mérita beaucoup opiinilis 
té tient à remercier tous ceux qui d’applaudissements. Mlle Irène Burcke nous a quittés : 
nous ont si bien aidés dans la vente 9, Tue 5| “La salon de la coiffeuse,” comé-| mercredi dernier pour aller. paiser 
des billets et dans l'exécution du | 6259, Mme Georges Lévêque, 273, rde| di. en deux actes, ne fut pas moins|l’hiver en Californie, Elle visitera : 
programme de la soirée, Notre-Dame; 3317, Mme Juliette Fôn-| soûtée. C'est ici que nous avons sui-| son frère, Léo, de o Beach, 
programme récréatif, organisé | taine, 522, rue vi avec beaucoup d'intérêt les diffé-| ainsi que d’autres et amis : 
par M. l’Aumônier et M. Désiré Le- P. RAIMBAULT, | rents acteurs du district de Laval,| de Montebello et Santa A, 
doyen, fut dirigé par M. Roland Cou- sec.-trés. représentés par Mme L Champagne, | Mlle Burcke nous ons bon 
ture. Y prirent part: MM. Gérard La- QD ne Miles Eva one y enr gro a voyage et heureüx x \ 
voie, accompagné au piano par M. î Lilianne Ménard, oiseux, Annie ” 
Maurise Prefhomue, Raphaël Pis-| 28 Ml a SCT “pa Vanderstein, Thérèse Bouchard, MM À |. ay : 
vidic, Lucien Deschênes, Désiré Le- Lucien Ménard, Armand Bouchard présidence Insti- 
doyen et William Coindet, ainsi que Dee * et Laurent Oxford, tut scien franco . 
la Fanfare La Vérendrye, qui exécu-| OTTAWA — Le premier ministre,| Bien plus, Mme L Champagne, : 
ta plusieurs morceaux choisis. Miles Rita Ménañd, Cécile et Alice 
A.-B, Boulet, aumônier Carrière, ont eu la bonté de chanter ir 
du Cercle, adressa les paroles de | d'excellentes chansons, accompa- 
bienvenue et de D ag — pe r M Armend her. æ 
si nos souhaits de et ort Frances, et ner, 
N 7 ministre des Mines et Ressources 


de la tombe de sir John A. Mac- 
radiee _| mercier les organisateurs, M. Wil- 
Z Donald, dens lo clmstiien de One |, Ds ttes À Molosux, 3, Ad 
CET qe Mr rer, 
| Le timbre de Noël, cette année, |® ou FR _DOur 
x 178, | est trés joli. Il est d'un bleu royal | dé" sante Ba FR nned 
R 6382,| sur lequel se détachent les trois 
a Ar de rois mages à dos de chameau. Saint-Lazare 
526, Soubry, | étoile. À gauche, la croix rouge,| Mile Juliette Lemay; de Saint-Bo- 
+ emblème de la | nifacesest de passage chez M. Benoît 
nie élire Ml .….… 
Lego. ar ne Pgo Me pure ra 
un message | Chartier sont retour après - 
_optimiste : Donges de voor sage 
“Bonne santé ME PS 
1937 : Mile Emma de Saint- 
réserve une récep-| Boniface, est . l'invitée de Mme 


Vendredi soir dernier, 17 décem- 
bre, eut lieu le tirage 


de notre 


Collège, Wpg.; 1125, Mlle H. Gworz- 
kiw, 425, avenue Flora; 6220, R. Thi- | 
bauit, suite 4, appartements Laurier; 
6768, Mlle Gendreau, Saint-Norbert; 


Le 8 décembre, nous avons eu un M. 
concert au profit de l’église; ce fut, 
il va sans dire, une soirée très agréa- 
ble et amusante. 

Le Dr Doop et le détective Snoop 


annuel de din- | rendirent à la perfection leur long 


Fisher Branch. 


nts, f 
ainsi que la saÿynète exercée par Mlle 
Andrewshun. 


Nous sommes très heureux de re- 


PR en os nn done 


tement de sa jambe fracturée. 
Le 5 déceñbiéiln été baptiséé : 


M. le Curé, accompagné de M. * 
Henri Chariter, a rendu visite à 


et 
Bonne et Heureuse Annee 


à tonte la population manitobaine. 


Grey Goose Bus Lines 


NOUVELLE GARE D'AUTOBUS 
Hargrave et Graham + Winnipeg 


____:_NOS SOUHAITS TRES SINCERES DE 
Joyeux-Noël et d' Heureuse: Année 


Couture Motors 
M GARAGISTES 
Angle Provencher et St-Joseph 
TELEPHONE 203 955 


St-Boniface 


Représentants pour a 
* DODGE, DE SOTO, HUDSON 


Le Garage Bibeau Frères 


176, avenue Provencher 


REPARATIONS DE TOUTES SORTES 


Souhaite à ses clients et amis un JOYEUX NOEL et une 
Bonne et Heureuse Année D 


R. Stanners 


HORLOGER 
REPARATIONS D'HORLOGES ET DE BLJOUX 


offre à tous ses clients el amis ses voeux sincères de 
JOYEUX NOËL et BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


139, avenue Provencher 
Téléphone 204 155 


Saint-Boniface 


& Joyeux Noël 


Bonheur et prospérité durant la Nouvelle Année 
à tous nos clients et amis. 


Dufauit Set Men 


693, avenue Taché SAINT-BONIFACE 


A l'occasion de Noël et du Nouvel An, il nous fait plaisir 
d'offrir à nos clients et amis nos meilleurs voeux de 


Joie, Bonheur et Prospérité 
H. d'ESCHAMBAULT Ltée 


ASSURANCES, IMMEUBLES et BILLETS DE VOYAGE 
; 186, ave. Provencher, St-Boniface 


ÈS 


Qu A tous nos clients et amis 


LE 


2 
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‘Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année 


À Que Nat ua x 


à ae : ienis et « 


: Le Salon de Beauté La : France 

109, rue Marion 

is ue Ne 

x. Souhaite à toutes ses‘clientes et amies 

EN JOYEUX NOEL ET UNE nr op am 
ANNEE 


YVONNE SOCQUET, gérante 


Je prie mes clients et amis d’agréer mes voeux sincères de 
JOFEUX I NOEL i 


MACDONALD BONNE ET HEUREUSE ‘ANNEE 
SHOE STORE LTD. 
um || C.DELMARQUE 


.20 ANS D'EXPERIENCE 


MANTEAUX DE FOURRURE FAITS SUR MESURE 
REPARATIONS DE TOUS GENRES 
156, rue St-Jean-Ra ‘. Téléphone 202 551 


s 


A toutes nos clientes et ÇmE 
nos meilleurs souhaits de 


Joyeux Noël 


et de 


| enne et Heureuse 


—snmée——"ÎÙ 


SALON DE BEAUTE 


Entre Bertrand et Hamel) 


Téléphone 201 800 


Souhaits sincères de JOYEUX NOEL et de BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE à toutes nos clientes et amies 


M..et Mme H. VANDAELE, propriétaires 
2 : 


À. 


M. Antoine Chénier 


sont heureux de vous offrir À 
_ leurs meilleurs voeux 
à l’occasion de 


Noël et | 
du Nouvel An 


Nettoyeurs et Teinturiers 
ANGLE YOUNG et PORTAGE À 
Téléphone 37 061 

{4 lignes) 


CHAS. LANTHIER 


FUREUR 


1 310, EDIFICE WINNIPEG FIANO. 
333, Avenue du Portage Téléphone s0 104 


J. A. LAROQUE 
À TAILLEUR 


POUR HOMMES ET DAMES 
Nettoyage, réparations, etc. 


483, Avenue du Portage 


Téléphone 72 266 


Jour + l'An 


entre toutes les stations du Canada 


Billet % Quart 
pour Noël 
Aller-—23 Déc. au 
26 Déc. 2 h. p.m. 
Retour jusqu’ au 27 déc. 1937: 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


290, Avenue du Portage’ ‘ 
(Près du théâtre Lyceum) 


H. POIRIER, Prop. 


| LUMBER x * FUEL L 


SERVICE PROMPT, EFFICACE, COURTOIS 
Téléphones 201 105-06 


WINNIPEG 


pour le Jour de l'An 

Aller—30 Déc. au 

2 Janv. 2 h. p.m. 
Retour jusqu’au 3 janv. 1938 


Billet %“ Tiers 
Pour Noël et le Jour de l'An 
Aller--21 Déc. au 
2 Janv. 
{Retour jusqu'au 7 janv. 1938 


J. A. GUAY 


CORDONNIER 


REPARATIONS DE apeninns À Etc. 
Service rapide Prix modérés 


_ Saint-Boniface 


Pour prix, service des trains, s'adresser 


Pacifique Canadien 


L'HEUREUX FRERES, Prop. 


————— 


as, Avenue River : Téléphone . ‘ee 


us : Téléphone 201 449 


"LE: À: 
+ 


| St. BONIFACE HARDWARE co. À 


| Tél. 201 043 


fous sommes heureux d'offrir à tous nos amis 4%. 
#08 Meilleurs Soubaits pour Poël et le Foubel An 8 


‘qu A4 


cote sé 
LAVE tr LA 


À tions Cp ve 


| : (Saskatchewan Wheat Pool) 


LAN -: Nous: vous souhaitorf à tous un Far 
JOYEUX NOËL 


et une 
: BONNE ET HEUREUSE ANNEE: Ed 


129-131, ave. Provencher : 


Salon Marcella 
Spécialité: PERMANENTES DE TOUS GENRES 
JOYEUX NE et BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


à toutes nos clientes et amies. 


BESSETTE, Pro 
Te Frééphone 01.18 


183, ave. Frovencher 


Sd: Noël et Bonne” 


- à nos clients et am, à la 
population entière de 
Saint-Boniface 
et de la région. 


FONTAINE & Coran 


165, ave. Provencher ELECTRICIENS 


SAMUEL A. NAULT 
Courtier et Agent d’Assurances 


| Tétéphor SE 1 F4 


EUGENE DUFRESNE 
NORTHWEST COMMISSION CO. LTD. 


109, Ed. Grain Exchange 


OPTICIEN : 
804, Edifice Toronto General Trusts 
TELEPHONE 22 133 


? 


FOURREUR Li 
Maison fondée en 1906 


Hotel Frontenac  {# 
161, Ext Aveane Notre Dame DE Pen e. 4 ; 
Le - LATOURELLE FRERES. Pr98 PRE 


du Cosvent gs est per ag 
à seconder en toutes façons de dé- 
‘| sirs dé Monseigneur l'Archevêque. à 
l'égard de l'Action catholique, Un 
grand merci à lu zélatrice des Croi- 
sés, au Couvent de ra ag à 
Rév, Soeur P 


pour Le ART OUR ne tes 


Un merci tout spécial ya à Mlle: 
| Hélène Lemoine qui a confectionné, 
avec Fnide des demoiselles Evangé- 

oi, Sois apôtre. be nn dE LS Croisés, Obli- 

“may es costuines s - 
7 À Le C on ÿ 1 toute sa jodynée | à. par des cirepnstances incont 

“té pr nn NS unie sacramen | lablés à tout faire dans les derni 
ET + cr Pr A 204 fils Satin | jours qui précédérent la fête; 
% ep pe | Hélène” Lemoine sacrilis_$es jour- 
M0 


de bon Dieux: Comprensat que | 
[nées et presdoe ses huifs pour per 
1 prêtre ne peut plus suffire à sa 


dâcl | inetire aux petits Croisés d'être te- 
V “bar À qe es Pnfler_ Rgarol çus.au jour qui ay ail été annoncé, 
1e (1 "9 et compagnes, et s'efforce, | 
de Les nes, d'être ün apô- | 

Hire désintéressé. Un dire grand tra-!  Encouragés par les impressions 
Fe syuil duspetit croisé, c'ést de vain-| enthousiastes de ceux qui en avaient de leur mère, Mme Jos. Delvesx, à 
Û cre chez Jui Le: Pespéét humain, et de! déjà fait l'etpérienee, plusieurs de: de l’incepd nl 
nee Bien agir: Loos jeunes -nerts-se-sont-dirisés.-Jts nent 
1-C'es t ühé mére de famille de Bre-}Y « une ‘dizaine de jours, vers rt ! 
, fagne qui a eu l'idée de la Croisade Trappe de Saint-Norbert, {pour Yloux ge 


’ * Eucharistique, ét c'est le R. P. Bes-| faire une relraite fermée de trois Avoc Lu et date Anne personnes 


Polos français roses 
ebligstions de la Crolssde, M. 


si de la Lens à s'empare de joute 
(HE du Croisé el l'élève vers | 

Dieu, en ÿ appliquant les | 
d'ordre: Prie, Conumunie, Sa- 


les plus 1 
travail accompli : 
Aïary elle 
sès qu'elle” 
que l'hon 
resté si À 
Dernièrement, un 


“ne à ps 
tionalité étrangère, étrangère, témoin 
pliudisséments. en mi Le pate 
Convention. locale lente à 
Noniface, se présenta au Couvent,| du 
demanda ‘à féliciter “the R 
Siôfer Principal” et à voir la 
le à l'effigie du Roi que, du pafits 
de Buckingham, on lui avait adres- 
sée. Led be re. or À rte 


Retraite reliée 


sières, S.J., qui en à fait une organi-| jours. Ils en sont revenus très con- | influentes qui l'imitèrent, nous of- 
,. ‘sation mondiale. Nous savons qu "el-! lents. ; frons. à. la Révérende Soeur Alary 
ide a recu l'approbation et Fencou-| Ils ont été énchantés de la chaude | et à sa CARE nos félicita- 
1e, gement des derniers Papes, et en! hospitalité des RR, PP, Trappistes, tions les plus sincères. 
KL particulier, de Sa Suinteté Wie XI. ! dé l'intérêt que. leur manifesté le 
Me LR Après lés aloeutions de MM. les H. P, F, Faure, SJ, prédicateur de 
‘higbhés Couture et Barclay, M. le lu retraite, et de la bienveillante al- 
“Euré procéda à la bénédiction et à | tention qui leur _a été portée par 
” la remise des insignes et des habits | l’aumônier divcésain dé l’Aëtfiôn ea- | 
Le Croisés Les nouveaux Croisés |tholique, M. Adélard Couture, 
*sbrtirent ün instant de Ta chapelle H fait Don ici de signaler la chré- 
se vêtir de leur livrée de guer-| tienne sollicitude des parents de 
_riets dé Christ. Saihte-Agathe, à l'égard de cette oeu- 
Le Magnificat salua leur entrée! vre primordiale des retraites fer- 


Li 


pans Mnslodie CA ile Tellier, 
dé 38 ans. Ses funérailles eurent 
jeudi matin à 10 h. La levée du 
fut faite dans la nouvelle église par 


nn 
Bee ae gr mr sg D À 


Etaient préséhts au cru M 1. 
| l'abbé Phaneuf, ‘vicaire, R. 
4 : “4 de Nues 


Le Pas 


Jeudi.16 décembre,.la ville du Pas 
a célébré son vingt-cinquième anni-| M 
Rositte d'incorporation, 1912-1937. 
M. Herman Finger fut le er 
waire de celté ville. La popul 
de: 4,000 se compose dé vingt « 


re | 4 L à. 
FTIL eitements-sis ans. 


APE: Les funérailles ont eu leu lundi 


dans la chapelle, alors qu'ils nous | mées. Les pères et mères de Sainte- rentes nationalités. A rage ve Comme le te était eg ü y nie éni l' ” paroissiale, au: 

| apparaissaient vêtus de leur joli cos- | Agathe ont compris que, devant-tous Pas six églises, cinq hôtels, : tro eut nomb tance car li fa-| "1 ‘d'un noMbreux concours gel 
e de drapblanc garni d'uhe |les dangers qui menacent l'esprit banques, quinze gs À à rs millé Tetti Rosncons A ns et d'amis, 

24 DRM x-rouge ou bleue, A chacun avait | chrétien, de nos jours, c'est-un de- quatre restaurants, cinq ci mis. PDugal. fit la. levée du 

4 remis. un: béret blanc orné de! voir pour nous de nous sérvir des trois _bijouteries, deux pharmac Pets Lu la rat le service, às- 


{un hôpital, deux maisons de gros en 


année Mile Evel bol M» « 
de papier à Dress de D EX 


: compagnement au piano, 


| bert, Nap. ef. Maries Lacaane: 


Mas os DEN D cette semaine. 
vait nos amis: 
ss nine ve des > in 


|cès du et Loi 


s raison resté 


Mile M.-Ange Gobeil. 


| Niverville nous * saiéitétont notre 

visité, Bblle”’phttié. Exempte de r- 

, où l'on à admivé 

] travail du gardien de 
. Néanmoins, nos 


“banc” à jeur 
én faveur d'Ol- * 


r a les deux 
ous avons été 


Aussi à nos | ‘esse, 
[visiteurs et aux organisateurs de | süréut Le bé 
léetté soirée qui furent es fumilies: 
Me me A de ds pre 08 sep 
rard et Joseph Gobeil, Louis Jou- tour ultat: 2 à 
terburne. Charles 
pôints à son crédit. 
Le ho de 
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Niverville? Toujours a AR | 


se sont fait nchir”” Résultat: Vue AE Fr Pre 
à 0. Evidemment, quand 6h pérd,.oh| Le A, P. Joseph Latour, C.S.V.; su- 
trouve toutes sort % aisons p arrivé de 
expliquer la | pee Montréal à. Ott diman 

“| soir le. 19. w fera 


Jal n te à À aa os TES Jde cent 


vigilance du gardien. lui souhaitons la bienvenue àu we: 
tou ss dernier les amis de lieu de”nous, 


: Veaux de ef 

Bons et de choix . 

Ordinaires et moyens... 4 
Porcs— 

Bacon de choix—Prime #i par ju 


+ #800—80.00 
.# se 


LT 
21 décembre 


mt E + pays 8 A 
L Pnau S Bacon 


+ gmême façon. Ce costume, qui n'oe- | moyens les plus effiences, quand rema “sisté du R° :-Mañlhot, S.J., et e Bouchers—Escompte 4 
eupe qu'une importance secondaire | nous le pouvons, pour tenir à un ni- épiceries, deux maisons de gros en plus ha, DR “| M. l'abbé À. Laurin, gare dgre| ago RRRRESRREMEES Pesants dent * dei ai 5 à 
dans la Croisade; Jeur rappellera | veau convenable nos forces surna- viande, une écol@ LP QUE pection ile R. Pinvidic un io de et sous-diacre. L& éhopale de la Da- France 4340! Très pesants DEEE “+ 
qu'ils doivent-rec ‘hercher la pureté | turelles, Et cès mêmes parents chré- | le séparée, une à de | mis dont il suffit de mentionner 1 roisse et celle dés Dies de Sai fe Etats-Unis prime 3-32.p.c.| fLégers. et muigres ss 
sale conscience et bien aimer le_Sa-| tiens, ne regardant que l'avantage produits de ce ms p: noms : le R. P. Martial Caron du Col- Angne firent les Sir orgue, e TEE ren oo" USERS Frules No 1 86. 
pré-Coeur et la Sniqte Vierge. Pour: lspiritue t-de-ces retraites, n'ont pas,| #"03 en meubles et cg es ss, 2e ne de Saint-Boniface: Lucien Fe REA CES 19EE Trujes No 2 HSE ? 
lHauoi ce costume? ‘c'est parce que) craint d'affronter certains sacrifi- manufacture de bois tr, quatre et Marc Meunier, av ES quête fut Ad Der M mes 16: LE MARCHÉ Inférieurs Er 
ice doit avoir un uniforme, | ces, afin de mettre leurs enfants plus | théâtres, trois salles, de si RQ 7 FR UTX r donner une purehand 4 à D ue PE , Verrats 
Paree-qu'il-à-môme-de combattre le. dur combat. | rèt.., Jeux chemins de fer C # 1 écte AÙ Ent Abattoirs-de- te 
frapper. l'inagination des en-|de la vie. H. n° “Four Vnat-cire Sage dei hausser par leur chant. la. ben su Poires # Bohs n Yens 
anis par quelque chose de visible,| Les jeunes gens, eux aussi, faisant {nee Sdmudr : À 20. or ‘le: cérémodie, He. ont exécuté” LeiT dt dome Boûs détadle 
qe mon veut-les-entrainer au bien. !:fi-de.ece vieux sophisme: que lors-|! : S maîtrise une ; Messe usqu livres 
F ‘5 est un moyen Inumain qué le bon! qu'on fait une retrâité fermée 11 faut Saint-Labre F Monts, Pire Yon. Fernabd LR ne chan pie & de À eme à _ 
3 À me — fier, frère de la défunte, - touchait Bons 85.25—45.75 n— 
à . | Grandes épreuves . {MNorgue. , !| Moyens so #4.00—85.00 | Bons pesants 
PE. NS La divine Provence à: pets Les prieurs étaient: Florent, Lio Re Len m4 Ordinaires PRE CENT ES Re RAP PERS 
pd N ‘éprouver ceux qu'ENe ame: € nel et Étienne Bohémier, Norman: d lons, au-dessus naires TONPUTE 
0 Nous vous souhaitons frappe quand elle veut, comme elle! rélliér, Conrad Levasseur et Jean te, Mmes er a Z. ER ge nyrr “: je Late 07 
: | e bant, de t-Boniface, et Mme Na- L VOLAILLES 
le’ | veut et dans les endroits les plus! Lord. La défunte était. En &. de | boléon : à Mons RS ‘To LR 
Ex e chere, 3 Marie el Ia Société lui a payé uh] Nous p ns À la famille en | Moÿens 00—85.00 Hebiliées F.O.B. Winnipez 
FX un Ainsi, jeudi dernier, le 9 dècem-| service de première Classe; la qué- | jeuil Rime 3 de nos plus vives! Ordinaires M Poulets, plus de 5 liv. ri livre MH 
£ à s bre, ün de nos chers co-paroissiens, |'fe fut faite par la présidente, : Mile condoléances. Poulets, 4 à 5 Liv, là FT 1 
vid J o y eux N o ë l M. Julien Gérard , fut profondément dose. x et, Mlle Lucié Trot- ro 18. s #! De choix #5 Poules, 3 à 4 liv. la flv (Re « 
à affligé lorsqu'il réalisa que Ia inorTltier, e re. rise de PS Bonnes n 7 “Poulet, moins de # IV Ia Niv, … 23 
DT” ; venait lui ravir celle qui est, pour Les funérailles étaient sous la di- M. Napoléon Déry À ln thtllie MOYENNES ï Poules, plus de 5 Liv. la liv, 45 
ci t | loule âme humaine, la plus chère | rection PR. Coutu, entrepreneur, | Baril remercient toutes les person- | Ordinaires es, 4 à 5 liv. la liv... 43 - 
; et une |ici-bas, sa mére bien-uimée. .Agée Cécile Tellier supporta sa longue nes qui ont sympathisé | avec eux Véaux engraissés— F4 mai de 4 liv. Je. 1 
D de 81 ans 2 mois, Mme M.-Adèle Del-| épreuvé avec une patience et _mné dan ‘cetle’ épreuve. Is. témiercient| De Choix oules, moins de 3 liv. là 
#0 Nouvelle Année vaux, s'était pieusement à résiguation vraiment héroïques, El: | oussi les chantres et les chanteuses. | Bons Cogs, tout poids, la liv, Fr aa 
F paraître devant le divin Maître en le laisse wr pleurer sa e: sa © 
pour p pert EE Moyens neue). à or End mé 
de h 5 recevant la sainte Eucharistie la! mère, Mme veuve J.-L. Tellier; “ra ches— “rade B, la div, …….. 46 
eureuse veille de sa mort, le jour où dans! frères, Rolandet Murcien; à Ja. mai- Otterburne Bonnes « Grade C. plus de 10 iv. 13 
durs. pe es du Lyme Fa nd, prof “4 ——— Moyennes “ moins de 10 li, …… 
a, gloire à A | - | Ordinaires Otés es é 
et Sainte Mère: “ Prix Le LE) ne Jos. Laroche Tourqat : Pn « + Shut Auto il 32 
us} s fous rapidement sur ments. ‘. let Mile Dolorosa Valois gagnent a-| Bons .… … 00-215 , ds 0 
prospèr e cette téFre: heureux ceux qui, com-| La famille J. TelliéF re nue sin-| vec le mênie nômbre de points. Le! Ordinaires 82.25—82.75 PRODUITS 
‘ ie cette bonne mère, Mme DRE cèrement lous ceux qui ont-té- Le prix esi é par J.-Yves Bonyblons 4 à engraisser— 
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un | 
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-l'Halie, maintenant qu'elle s'est|en 1925 par la troupe l’Aigion, dont | 2° 
retirée 


1 


= he de carriole en ours, et casque 


| “ARCTIC” 


se 


consistera en une 
ticipation” à la guerre civile espa- 


à D. tree dans les cercles 
* tiques. Hs 


1 


n 


| Hurt St-Boniface, 


ture du 


COCCPECTEPES 


français sera bien 
Cercle Molière, pour sa pa 
la direction de M: Arthur--Boutal, 
présentera une pièce de haute tenue 


Amar 


Pérons, emportera la palme, : 

Nous apprenons, d'autre part, que 
M. A.-C! de ln Lande se propose de 
monter les “Roman "qu 
ront joués au théâtre Walker dans 


et la guerre civile | 
espagnole 


5° 


mond Rostand a déjà été représentée 
“méme-théâtre-avec- 


de la Société des Nations, 
“vigoureuse par- 


M. de la Lande était le directeur. 
———— 2-2 — 


Exposition de tableaux 
francais à l’Auditorium 


peintres français modernes vient de 
s'ouvrir à la Galerie d'Art de l’Audi- 
torium. Elle comprend cinquante 


mension, C'est une occasion rare 
qui s'offre de voir cette collection et 
il convient de féliciter le Musée Na- 
tional du Canada d'avoir eu l’idée 
d'organiser cette exposition ambu- 
lante. Elle sera visible pendant plu- 
sieurs semaines, mais les intéressés 
“seal.” S'adrexser à 154, rue! feront bien de se-hâter, 
” l'visiter le Musée gratuitement fous 


VENDRE — En bonne condition, 
pardessus d'homme en castor, ro- 


DR F. SEDZI 
- Résidence: 434, rue Salter 


; Bureau: 522, rue Main 
| _WINNIPEG 


Téléphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 


Fernand ; Tellier 
PROFESSEUR DE PIANO 


MURQUE CLASSIQUE ET MO 
STUDIO-—416, édifice Winnipeg 


ane rgricoient 2 Ÿ,1. B, Maélaen 8 Ca. ver 


le fameux orgue électrique “ORGATRON"", 
Pianos, Radios et instruments de musique de toutes sortes, 
Professeur au Collège de Saint-Boniface 


Envoyez vos 


- Souhaits 
par 


Téléphone 


DES PRIX REDUITS DE FIN DE 
SEMAINE SERONT EN VIGUEUR 
TOUTE LA JOURNEE 


Pour Noël et le Jour de l'An 


De 7 h. pm. vendredi à 4 h. am. lundi 


% 
& 


Envoyez vos souhaits par “Longue Distance” 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


_ sTek-42 321 


D EE va 


Une exposition de tableaux de 


On_peut 


oo 


courant d'avril. La belle pièce d'Ed:| 


peintures, beaucoup de grande di:| 


| 


» + à 
TPE. ? 
Sn D ay @ 
rue À che 4, 
PUY 4 pa D 03 
e Vi—ter, | 


Le 


NO 1—$10.00 


ds tar ol 


CLOS D LL 2 


r le caractère pe 


JreUuses HIDU 


7 


ï 


oeurs, commence par l'antienne s « qe boent, 
A Emmanuel Rex”. et “Legifer Nos-|# ARNAES Ps No 3—$ 4.25 # No ‘&— $3.00 Te +5 j 
er. ù Mots Sucre 
Le programme de cette émission | 1 paquet Figues de table Rôti de boeut, 5 Jiv 1 paquet Figues de table 1 boite 
s'ouvrira par une autre composition Eu. re 4 Miel, 24 : 7 liv, Farine, no 1 1 boîte Pois — à 
inédite de. Mgr Perosi “Pastorale.” | 4 1 pt . 2 iv. Sucre 1 boîte Blé d'inde À à 
Le ténor Gigli chantera' après “Na-|$5 Rd A % liv. Thé Sun Gio 1 boite Fèves Lima À 
tivité” des passages du “Jugement pr eme 1'UV:- Beurre Sun Glo 1 iv. Noix mélangées 
Universel” suivi _par l'exécution par Ur. Mincement ) * ; 
Licia Albanese de l'opéra royal ita- 3 MD: Mhorteae "1+ 4, Ponding de Noël 1 uv. Bonbons mélangés 
lien d'un hymne à la paix. ; WARS Orange, À ar 
Le concert se terminera par un 5 { 
hymne à la justice qu’interprétera 
un autre artiste de l'opéra royal, À 
Mlle Gina Alfano. Les choeurs se-|à | 
ront celui de la Chapelle Sixtine € 
auxquels seront adjoints des élé- | 
ments féminins. L'orchestre sera ce. : ; 
lui des postes d'Etat italiens. , "à 
Radio-Vatican sera relayé à cette CR. 
occasion par les postes les plus : 7 08 
puissants du monde: entier. |" Sr "4 
Le Primat des Gavles ris de 1921 à 1929, promu au siège ue + suitwGer.}. Après un mot sur les guerres civi- arbres? Quelle enpèce d'arbre plat É 
PU TNTTE TPE amende épiscopal de Tarbes et de Lourdes les en général, J'auteur expose la|tez-vous, Nicolas? : T FE 
. Le P. de la Brière, dans les ETU-|en 1929. | doctrine catholique sur le droit d'in-| 11 répond + # dur 


DES (1), apporte sur chacun des surrection armée contre le pouvoir 


nouveaux cardinaux des renseigne- % 


amunant de la carrière du Car- | trop peu connue, du Jésuite Gerbier. établi; quoi il ique cette 
ments prScis, souvent inédits et par-| dinal Gerlier: * , Le nouveau Primat des Gaules réa- one à pod cas de Le ae civile 
fois curieux. Il n'est pas surprenant| Dans le journal radical, aujour- | lise pleinement la grande. espagnole, dont il raconte les origi- 
que, dans cette galerie de portraits,| d'hui disf ru, Le Rappel, un -| qu'avait exprimée Pie, X, en 1913,|nes, puis dit l'enjeu terrible non 


une place tout à fait à part soit ré- de | seulement pour l'Espagne mais pour 


servée au Primat des Gaules. Pour! rant plusieurs mois dé l’arinée 1 l'A.CJ.F. il mentionnait avec éloge | toute l’Europe. 
Parler de celui qui est aujourd’hui le | des articles — ceux des adhérents de l'À Tous ceux qu'intéresse cette ques- 


Cardinal Gerlier, le P, de la Brière 
a des accents de respectueuse affec- 
tion, Il & été le témoin très direct} 


qui, “pour faire à Dieu et à ! 
un sacrifice plus complet d'eux-m$- 
mes, prennent place dans les rangs 
du clergé, dans les Ordres religieux, 


tion si éminemment actuelle ne 
manqueront pas de se procurer ce 
livre par l'un des nôtres qui l’a étu- 


de l'ascension de ce jeune avocat, 


diée tout spécialement pour eux; “ 
né °n 1880, président général de l'As- organ du monde! ou s'enrôlent dans les phalanges de] Prix: 81.00 franco, à l'Action Pa- 
sociation catholique de la Jeunesse | ca sans se douter qu'il écri-| nos vaillants missionnaires.” roisaiale, 4260, rue de Bordeaux, ss 
Française en 1911, entré dans les! vait des ables. L'enrôle- JB. Montréal, et chez tous lès bons li- Pharmacie GOLD ii 
ordres à la veille de la guerre, or-| ment s'ét à l'universalité des © 1 l'hraires. a: RS 
donné prêtre le 29 juin 1921 après | oéuvres qui ressortissaient à la di-} . (1) ETUDES, 15, rue Monsieur, 2 ———— JACK GOLD, Pharmacien à | 
une longue captivifé en Allemagne, | rection diocésaine de Paris. Toutes, | Paris, Vile—No du 5 décembre 1997. | . _ Syiviculture Prescriptions par 
attaché à la direction des oeuvres | en effet, se trouvaient coordonnées AT PO eee Le vieux jardinier de ce grand an pharmacies dim [FR | 
diocésaines de Narchevêché dé Pa-l où à la Compagnie de| Vient de paraître - - : hôtel pieiate n'aime pas ques- PROMPTE U 
=, :ftions dont citadins en Notre Dame et Kate | 
= : _ La Guerre civile espagnole a ne cindins en à 2 22 670 
devant 1’ on mondiale] Aussi, quand cette charmante jeu- | 
par | °C. POISSON ne fille fond sur lui en s'écriant: , 


—Père Nicolas! Vous plantez des 


Depuis bientôt un an et demi sévit 
en Espagne une formidable guerre 
civile qui émeut à juste titre, à cau- 
se de son caractère et de 


TROSSTS 
CATAWBA 
et 
CONCORD 


Viellis en Barrique 


sentielles de cette question si gra- 
ve, qu'il importe tant de 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle | ; 
Téléphone 23 515. _ WDEG 


me fourgonne dans le 


Le Noël du 


Bonhomme Noël 


è 
ë 
ë 
; 


glaci 
haineusement à travers les 
campagnes et vient secouer la caba- 
né qui est dans le pays qu'on ne con- 
point, Mais les volets sont clos 
«t solides, Un petit feu couve sous 
la tendre; les yeux mi-clos, le chat 
ronronne au fond du fauteuil, Le 
maitre n'est pas encore de retour. 

La porte s'ouvre et se referme en 
hâte, Le vent jette un long hurle- 
ment de dépit. Le chat ouvre l'oeil. 
le referme. ronronne plus haut et 
se rendert, C’est le vieil homme qui 
est rentré. 

D'un mouvement d'épaule jl se dé- 
harrasse de sa vaste hotte vide. Puis 
il ôte son bonnet mouillé et sa houp- 
pelande où les glaçons font des den- 
telles De grosses pantoufles four- 
rées remplacent ses hottes crottées. 
Prenant Minet dsns ses mains, il le 
dépose doucement sur un.coussin où 
il se pelotonne. Puis le vieil hom- 

feu qui jette 
un éclat plus clair; 11 ÿ ajouté quet 
—ques-brindilles de bois; la flamme 
s'avive ei reluit jusqu'au fond de 
la chambre où dansent des ombres. 
Alors, s'assevant lourdement dans 
son frutcuil, il pousse un soupir de 
‘hien-être, étend ses pieds, et, pen- 
sif, contemple les jeux des flammè- 


—thes-1lans la cheminée, 


Dehors la tempête mugit et redou- 
ble, Dedans, il y a le ronron du chat 
et le silence. . * 

Mais tont à coup, parmi les ti- 
sons qui crépitent, une voix grèle 
se lève et dit: 

Hein! 

Le vieil bomme fronce les sourcils 
et regarde devant lu: d'un air mé- 
rontent-et it aperçoit ce que Îles au- 
tres ne xerraient pas. À cheval sur 
une bûüebe qui flambe, un être bis- 
corau, difforme et déplaisant, lor- 
gne avec insolence Île visage du 
vicillurd. H tousse eneore et ricane, 
puis il siffle! 

Vieil ‘imbécile! . 

Le bonhomme hausse les épaules, 
tire'de sa poche une grande pipe et 
une hoite qu'il pose sur ses genoux, 
et dit: “Exécrable Pessimus, faut-il 
qu'aujourd'hui mème, en ce jour qui 
est celui de ma fête, tu viennes me 
pnursuivre de tes sarcasmies? 

Le gnome piétine dans la braise 
el rinostt arenent 

Pauvre héte! ta 


démence m'ir- 


rite. moi qui suis, quoi que tu en 
bénses, ton meilleur ami. Y at-il 
pire excentricité pour un homme 


qui sans être âgé, a passé dix-huit 
cents ans. que de s'en aller, chaque 
25 décembre, bal'foler dans toutes 


chéminées et y vider une hotte 
L 


tr 
P ‘omioux 

Le bonhomme sourit. {1 bourre 
doncersent sa pipe et ne répond pas. 
Le gnome reprend avec un redou- 
bevent de malice: 

Que t'en revient-il, malheureux, 
le ta tournée épuisante et ruineu- 
se? Parti frais et dispos. ta hotte 
pleine, tu rentres-au logis, le dos 
voûté, trsinant la patte, éreinté, 
crotté, transi, l'escarcelle: vide. Tu 
donnes tout, tu ne reçois rien. Tu 
res qu'un gueux. 

Le bonhomme Noël répondit: 

—Je reviens beaucoup plus riche 
or ie ne suis parti. 

Le vieillard montra la boîte sur 
ses genoux. Elle contenait une pou- 
dre dont it remplissait sa pipe. 

Ceci. 

Sur son tison, Pessimus se tordit 
effroyablement, rieana deux ou trois 
fois et dit: 

-Ne fais pas le plaisantin. Cette 
espèce de poussière ?... 

Cette poudre, dit le vieillard, 
s'appelle We la poudre de bonheur. 
J'en recueille un peu dans toutes les 
maisons où je dépose quelque pré- 
sent de ma hotte. A mon retour, ma 
boile est pleine. J'ai de quoi fumer 
toute l’année 

Avant craché d'un ar dédaigneux, 
Pessimus fit une grimace épouvan- 
table et croassa: 

C'est donc en échange d'une 
poudre de perlinpinpin, pour ramas- 
ser qu'iques flagorneries, quelques 
mercis distraits et grincheux, que tu 
te donnes tant de mal? 

Le benhomme sourit encore et re- 
prit comme se parlant à lui-même: 

J'a me la reconnaissance de tous 
les pet ts coeurs joyeux. les chants 
wrgent-ns qui. me célèbrent, les 
mains mignonnes qui me bénissent. 
Pourt: nt, je recueillerais ma pou- 
dre-qand il n'y aurait rien de tout 
cela 

-Tu radotes, grogna Pessimus, tu 
ne sis plus ce que tu dis. 

Mon bonheur, continua le vieil- 
lurd, est fait du bonheur de tous. 


2 ge 


COTE 72 


rm 
+ had Es 


DE. à 


| Nul ne pourrait être heureux 
moi que je ne le sois aussi par lui 
Mon bonheur est aussi grand que 
celui de tous les hommes puisque 
je leur fais du bien à tous. 

Le gnome se dressa comme si un 
aiguillon l'avait traversé, et, devc 
nu furieux, épileptique, il se mit à 
gambader en proférant des injures, 
des menaces et railleries. Mais 
le bonhomme le guettait, et brusque 
ment, il donna un grand coup de 
pincettes dans la cheminée. Un tour 
billon de poussière s'éleva, le chat 
réveillé jura avec colère. Puis 
tout rentra dans l'ordre. Il n'y avait 
plus dans l'âtre que les tisons qui 
grésillaient gaiement. Alors, con 

4 fortablement installé dans son fau 
teuil, le vieillard se init à fumer sa 
pipe, savourant 15 qui 
était la sienne. 

André LICHTENBERRER. 
2 - 

Le 25 décembre n'a 
comme daite de naissance de Notre 
Seigneur que vers le milicu du qua 
trième siècle, 


par 


des 


joie de tous 


ete 


>? 


Gloria in Excelsis Deo 


Noël! à la cour 


Si, au XYIle siècle, dans les cam- 
pagnes le jour de Noël était célébré 
un certain éclat, il n'en était 
pas de même à la cour de Louis XIV. 


ivec 


Le jour de Noël était un jour com- 
autres, el imèine, pour les 
ourtisans, plus désagréable que les 
En effet, ils devaient ac 

mpagner le roi à la messe de mi 
nuit et, après avoir assisté aux dif 


me les 


autres .., 


férents offices, ils étaient obligés 
d'écouter en silence et la plupart 
debout les meilleurs musiciens de 


la cour”exécuter de pêtits airs. Il 
ne faisoit pas chaud, on claquait des 
dents, on avaif les jambes complé 
tement engourdies à force de se te- 
nir immobile, et on tombait de som 
meil,., mais tant, pis!... il fallait 
écouter! 
M ——— 
En Ecosse, il est reconnu due la 
première persone à ouvrir lo porte 
de lu maison le matin de Noël serx 
heureuse toute l'année, 


Noël autrefois 


Autrefois, Noël était 1e jour de la 
réconciliation. Quand deux amis é 
ltuient brouillés, souvent même de- 
puis longtemps, l'un d'eux, accompa 
gné de toute Sa famille et même 
l'autres habitants dû village venus 
assister ‘à, Cette scène touchante, sc 
rendit l'autre! ,..-Là, il se 
jetait à ses pieds, s'accusait de tous 
les torts et le supliait de lui pardon- 
ner. Ft 1 répondait : 


chez 


autre 


Mais 


c'est 


\ moi qui: ai 
tort! Mon pauvre Jean-Pierre (ou 
Léon, ou Auguste, ou René ...), c'est 
loi qui «x toujours été bon pour moi 
je ne suis qu'un ingral... Je l'en 

oublie tout le mal que je 


Et l'autre protestait encore, affir- 
matt qu'il était un monstre, un scé- 
lérat Ft tous deux se frap 
paient. la poitrine et pleuraient, et 
s'embrasshient .., Ft 
lames 


les 


lous 165 assis- 
ca faisaient autant! 


2. 


dd M D 2 2 


_*e 
Tout se terminait autour de la 
table où l'on achevaïit de signer la 
paix en absorbant poulardes, dindes, 
boudins, jambons et. autres “vochon- 
nailles.” 
21 22 


Le cortège des saucisses 


A ! 
ind 


» fin.du moyen âge, dans un 
nombre de villes allemandes, 
on organisait le jour 
grande manifestation 
cortège de la saucisse.” 


en particulier, 


de Noël ur 


benchers de la 
rCutssalent port 


ville se 
confectionner une 
igautesque qu'on prome- 


nail à travers la ville 


enisber en 1358, 
le Noël mesurait 89 rges de long 
112 livres, Elle défila à 
ravers la ville portés par soixante 
personnes, Dons la éme ville, en 

11 \ fabriqua ‘une sancisse-re 
ord qui mestrait un mille, Elle fut 
fois - par cents 


? 


la saucisse 


pesait 


t cetle trois 


bCrsonmnes, 


Lorsque l'Enfant 
Jésus pleura 
Lorsque le petit Jésus . 


la 
Vie interrompit sa douce mélo- 
us à dermeura interdite. Puis, elle 


--#e.pencha d'un geste caressant et 
sur 


l'Amour accouru mit un 
ses lèvres pour lui conseiller un si- 
lence adorateur. : 

Mais Jésus pleurait toujours, 

D'une de ses mains crispées, il 
tentait de repousser une vision dou- 
loureuse, Mais l'autre demeurait ou- 
verte... : 

Alors, la Vierge étendit son voile 
bleu, pour que le rêve étrange de 
son petit Jésus s'apaisät , .. Mais le 
voile bleu s'assombrissait lentement 
et voici que des ombres furtives, 
passant et. repassant sans trêve, ar- 
rachaient, chaque fois, une paréèlle 
d'azur. | 

IR. Jésus les nommait .en gémis+ 
sant: : 

—La Souffrance .., la Haine ... ia 
Trahison.. encore! toujours, hélas. , 
Consolez-vous mon bien-nirué, 
suppliait la Vierge éperdue. KRegar- 
dés atlfeurs. Tenez! -Voyez-vous-ces 
étoiles? les premières qui s'allu- 
ment, annonçant la féerie du ciel? 

—La Jalousie les éteindru.., les 


hautes penses, Tex générer protets;— 


les regards d'amour ... toutes mes 
étoiles .;, 

Regardez micux. Voyez ces 
fleurs. 


—{Un jour, l'Hvpocrisie augmentera 
encore leurs coloris et leurs splen- 
deurs, mais mes fleurs adorées n'au- 
ront plus de parfum... 

— Voyez... conduits par leur-ber- 
der, les moutons, les doux moutons 
blanes descendent vers le village, 
vers l'abri, ‘ 

—ÆEt mes agneaux d'spersés péri: 
ront ,.. 

—Entendéz-vous le chant du ras- 
signol? Quelle pureté! | A 

—Apparence, fragile beauté, ris- 
que de la consolation facile qui en- 
chaine les membres... 

Et le petit Jésus pleurait. 

La Vicrge désolée, tentn de «e- 
couer plüs fortement son voile. pour 
chasser les tristes visions, Miis. en 
ricanant, elles revenaient plus nuda- 
cieuses chaque fois, et leur souffle 
était semblable à üne plainte -triom- 


phante, 
En cette nuit adorable, tout sem- 
blait mystère; apaisement, volup- 


té, Mais la Sagesse de Jésus démas- 
quait la Traîtrisé embusquée ét se 


ttipHait-à Finfint-n-neige-tom—- 


baït. L'âné secoua ses longues oreil- 
les, et le boeuf, de son sabot frappu 
le sol avec impatience, 

Et comme les Rois Mages inclinés, 
attendaient, en de superbes ‘posés, 
l'or, l’encens, la myrrhe, repoussés 
par la main de Jésus roulèrent sur 
le sol, se mélèrent # l'ombre et fu- 
rent semblables à elle, : 

Le rossignol continuait sa plain- 
te — émouvante pour uné humanité 
primaire el Jésus regardait tou- 
jours de ses yeux purs toute la dé- 
tresse du monde. 

Soudain, un bruït différent passa, 
s'inférrompit. pour renaître nlus 
proche, La Vierge s'immobilisa dans 
une attente pleine d'espoir, 

En tourbillon, avec des cris jo- 
yeux, des rires et des chants légers 
abandonnés, repris, interrompus d'é. 
clats de joie, une bande d'enfants 
passa, frôlant une présence invisi- 
ble pour elle, 

ls Passèrent en dansant, en des 
poses ravissantes, non  apprises, 
Leur danse s'harmonisait avec la 


‘nature et triompha, 


Jésus soulevé regardait le gracieux 
spectacle. Et la Vierge joignit ses 
mains pâles, car sous les pas des 
petits enfants purs, les joies fidéle- 
ment marchaient, Une mystérieuse 
puissance repoussait les forces mau- 
vaises, Avec des hurlements de rage 
elles fuyatent vaincues. 

Ce que les étoiles, les fleurs, les 
présents, les hommages et la ten- 
dresse de sa mère, n'avaient pu pour 
le consoler, les énfants, les frèles 
petits enfants l'avaient réalisé sans 
effort, 

Tout fut meilleur, 

La voix trop parfaite du rossignol 


parut plus sincère... Les fleurs et 


les étoiles furent pareilles, réunis- 
sant la terre qu ciel. , L'ér se tranû- 
forma avec adresse, apaisant l'éclair 
farouche et haineux des regards. Et 
le geste de la Vierge ne fut plus seu- 
lement d'adoration- pour son fils, 
mais s'élargit et encercia l'Humani- 
té. Ft Jésus dit: 

Un rire d'enfant, un rire sin- 
cére el pur est — je vous l'affirme 
en vérité — 14 chose la plus pro- 
fondément dispensatrice de courage 
qu'il soit Marc SOLLIES, 

\ 
Une vieille superstition veut que 
le pain cuit la veille de Noël ne 
mMoisisse jamais. 
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2" perdsient tout leur prestige, faveurs: Pour grimper ou glisser, les escar- 


ent élevée. Mais je vous 


> sonnette, à la porte, 
. C'était d'abord 


ls, avec In minutieuse patience des 
Carmpagnardes. Ou un livre 


» de sa haute éstime-pour ma 
et qui avait appartenu à; 
petite fille, Ma chanibre de- | 
ün déléciable fouillis; je ne 


pôurrissaient à l'envi. Aücune 
rri) les mains vides: “Tante | 
montait ma bibliothèque | 

iail d'amitié, pour toujours avee | 
Camille et les Madeleine de 
man. Ségur, “Tante Julie” 


on 
* 


mie 
"a 


ra 


ichalent pour moi les plus miro-! 

olants présents: des boîtes de mo-' 
sudiste, xdes, salles de bain miniature: | 
[ oule de jeux extraordinaires | 


‘M'aniusais huit jours et qui 


je 

| armés à ma table, je sors de leur éerin 
"Ed —+carré les couverts de lt tante Blan- 
Beaucoup de jou | din: de beaux couverts brillants et } à : 
| lourds, et qui ne se sont point dé- 

| modés. - à 

1 
cteur, avec son livre aux feuil- | 
CTANSEUX à QUE IMaan signait | 
tr mi, Les Cadeuux de Ta famil-! 
lointaine. Des jouets étonnants, ! 


Fu en trouve Rire Pro- | souvenir, de ma joie immédiate, de 


poupées, | à #üililude, de ces baïsers d'en- 
h points de jours et à petits | fants qu'elle enviait secrètement aux 
Lautres ... É 
gravures étranges, que ma! 
re_nlenvoyail_ comme .té-| 


RD era ur portes de la ville. 
Des Jouets Bien Choisis! une acmchcure de méditation de- 


vant Jésus endormi sur la paille 


-Ninie”, deux Parisiennes, ! 


... Ft je songe, avec un attendris- 
sement méèlé de -remords, à cette 


Marguerite BOURCET. ! 


Pour les bébés, les jouets doivent 


Plus où m'y poser, comme la lêtre durables, C'est un mauvais en- 


Leu è qu 


[de ui mettre entre les mains des 


jouets facilement ‘cassables, 11 s'i- 


célibataires idolâtres, et qui | casser. Donhez-lui donc des jouets 


résistants et qui durent, Donnez-lui 
aussi des jouets lavables ou aisé- 

+ s. Pour cela, re 
vous que lx peinture qui les recou- 
vre est solide et ne disparaîtra pas 


x passé, affluait le contingent | L ! s 
visites: loutes les tantes d'a-! Maginera ensuite qu'on peut tout 
i 


| au lavage. Que ces jobets n'aient pas 


de coins anguleux, de bouts pointus, 
qu'ils n'aient pas de petits morceaux 
détachanbles qui pourraient être ava- 
lès par le bébé, - ‘ 

Les jouets pour développer la for- 
ce et l'habileté sont les appareils 


- * déhouées, cartonnages enlevés, mais! Polettés, les “kiddie-cars,” les wa-| 
qui, sure momént, me jetaient dans | 4ons et Jes cxpresses, les petites au- | 


} 


Ah! chères vieilles demoiselles, | 


__ pauvres “tantes” adoptives, secréle- | 
sguent jalouses des enfants des autres | 
ét qui rêvaient de me conquérir à} 


“force de gâteries, je leur en don-| 
fais, certes, pour leur argem! C'é-! 


. faient de folles embrassades, des! 


bras jetés autour du cou, à étouffer, | 
hocolat_qui_lais-| 


és Fra sports d'attégresse. —+6s; kes-trieyctes, tes-bicyctettes,-tes 


patins à roulettes, les patins, les | 
skis, etc. . | 

Les jouets qui développent n'es] 
social sont, par exemple, les tables | 
et chaises et service de vaisselle qui | 
permettent aux enfants de recevoir | 
à la dinette leurs petits amis et en 
général tous les jouets qu'il faut | 
êtrg plusieurs pour utiliser: maga- 


Saient uu rond brun $ur leurs joues | 
un peu fanées. Et le compliment, et 
le morceau de piano, tous mes ta- 
lents que je déployais pour leur faire 
fête, tes mieux remercier! 
Cette petite, tout de même!...| 
disaient-elles. | 
Et, dans leurs yeux, brillait furti- 
vemént_ une larme. | 
« H n'y avait qu'une visiteuse, en! 
+068 jours, que j'accueillais sans plai- | 
dir: c'était la tante Blandin. | 


D à : 11. | dats, les bateaux e i iles. 
+ La tante Blandin était une vieille! ts. les bateaux et les mitomobiles 


rente de mon père, Veuve, ses en- 
s disparus, elle vivait modeste- 


ou de loto où de dominos. 

Pour développer initiative, le 
goût pour la construction, l'architec- 
ture, le génie: tous les blocs, jeux 
de construction en bois ou en acier, ! 
coffres de menuisiers, - de cordon- 
niefs. 

Pour encourager les petits acteurs 
ou ceux qui ont le don de l'imita- | 
tion: les téléphones, les poupées et 
les maisons en miniature, les sol- 


les instruments aratoires, les voitu- 
res de pompes à incendie, etc. 


encore sa silhouette chétive, coiffée 
d'ün chapeau bizarre qui laissait 
passer la rébellion de ses mèches, 
grises jamais disciplinées. Elle en-| 
tendait mal, et elle avait ce regard 
déctoncertant des sourds, à la fois 
ingénu et angoissé. | 
J'ai honte de l'écrire: munis je la! 
détestais. I1 fallait lui claironner 
où compliment pour qu'elle en per- 
quelque chose. Quand j'avais ré- 
‘été en m'époumonnant de mon 
file tirait de son sac une pe 
ie be toujours la même chaque 
et me la tendait. 
étrennes. 
‘ les cadeaux de tante Lucie, 
detante Juiie, de tante Ninie, je me 
s, je saccageais papiers et 
tiéélles avec des doigts rendus trenr- 
ts par l'énervement et limpr | 
tience. Mais pour tañte Blandin je 
ne me hâtais pas. Je savais tellement | 
bienà l'avance ce qu'elle allait con- 
tenir, cette maudite boîte! 
© Un couvert à entremets en argent. 
Oui, un stupide couvert, comme à! 
ine grande personne. Si seulement | 
été un couvert de poupée! 
pas du tout, un couvert sérieux, 
diet, avec lequel il n'y aurait pas 
me moyen de faire le dinette, et. 
qué nraman enfermeruil, avec ses 
des années précédentes, dans 
Wyrand écrin carré. 
| ! Vraiment, c'était malin, de me 
f un cadeau pareil! , 
"Ye vemerciais tout de même, J'é- 
Utais une pellte fille d'avant-guerre, | 
‘érémonie et bien dressée, J'em- 
ma fânte Blandin, mais du 
évres, le coeur n'y était: 
Je jetais mon paquet dans un | 


+ 


‘ les talons. ë 
“Mfjamais la pauvre viélile n'essaya | 
jme faire comprendre la valeur de | 


Rien Le 
er: 
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Æt le plus saint des rois. 


__ Cependant j'appréhende 
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pi 
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je 
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ff 


à 
ï 
À 


mées et cajolées 
ter, le cerceau, le ballon et le avait même, en 
vigile de Noël? base la | billes qui se coutume nssez touchante : 
de ? qe ur z er ee petit enfant. mourait 
pour parler des mystères de la PA star 


grecs et roma 


dans l'esprit des clartés sur “le mys-| sée à celle de nos cerfs-volants d'au-| pour tout le peuple une grande joie. 

tère de l'enfant” er fait sourdre dans! jourd’hui. 

eur des dévouements. chantants | he x 
+ maternité spirituelle... 


sont vieux comme le monde ou pres- 


Nous voici dans la ville 
Où naquit autrefois 


Ne logent point céans; 
Le Roi le plus habile, 


Vôyez à l’autre porte: 


Allons, chère Marie, 

Devant cet horloger, =: 
C’est une hôtellerie; 

Noté y pourrons loger. 

| Auriez-vous par hasard 

La Sainte Vierge 

La maisonest bien grande 

Et semble ouverte à tous! 


Que ec n’est pas pour nous! 


gg m, ——_— 


Cherchez votre retraite’ 
Saint Joseph 
Auriez-vous, Mônsieur l’Hôte, 
Maître de “l’Arbre vert”, » 
Quelque grenier ou grotte 
Pour nous mettre à couvert ? 


Et vous, ma chère Hôtesse, 


L'Hôte 


Dans un coin, sur la paille 


Ayez. pitié de nous. 


tiques, c'est celui dans lequel entrent | 
les boites de peinture, de dessin, les 
crayons à pastel, les boîtes à mode- 
ler. Sans parler des premières bro, 
deries. Des instruments de musique. | 
Des petits phonos avec disques. Sans 
parler aussi des beaux livres qui! 
formeñt les futors écrivains, les fu-| 
turs philosophes, les futurs histo- | 
riens. : | 
Les joucis de pleiñ'air sont excel- | 
leuts pour les enfants qui restent à! 
la campagne, Pour les autres, songez | 
que leur pelouse consiste souvent en 
un purquet de Chambre. Les quilles, ! 
les ping-pongs, les services de di-! 
nette, les billards sont préférés dans | 
la ville, 

Si les enfants sont plusieurs en- 
semble, ils peuvent se. former en 
Camps, ef les panoplies de costumes 
seront les bienvenues, ainsi que les 
soldats de plomb. Î 

En résumé, si vous voulez faire le 
bonheur en mème temps que l'edu- | 
cation de vos petits, il n'est rien de 
tel que les vieux jouets: poupées et 


choses: de niaison.. Des crayons, du! 


papier, des ciseaux. Un marteau, des ! 
clous, des planches. Des livres d'i-! 
mages ou d'histoires. Des blocs qui 


n'oÂt pas besoin d'être -siphabéti-| 


ques ni coloriés: ils n'ont qu'à être | 
de différentes tuilles et vous pouvez 
les fabriquer vous-même, Des tom- 
bereaux, des petites voitures. | 
Et surtout des choses qui ne sont 
ni cassantes ni dangereuses, 
er + — 


Quelle est l'importance de la fête 
| 


de Noël? 
—La-fète de Noël est l'accomplisse- | 


ment des prophélies, la réalisation 


saps mère le régarder. Et je des éspérances du peuple juif, le | 
| gage du salut du genre humain. ‘| 
Il faut done être joyeux et re- | 


connaissant ce jour-là, 


‘Voyons ‘La Rose Rouge”’. 


a grotte froide. Est‘ joli! 


- 
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Les quilles, la marelle, la tdupie| #neur 2 ar ao fee 
: i dans l'étable et le toton et le cerf-volant lui-même | Yonnemeñt re igneur 
rasoir £ ne Haien ijà connus -des _e es _environna et-ils-furent_s: 
ins. Signalons pourtant | d'une grande crainte. 
qu'en Grèce les cerfs-volants a-| leur dit: Ne ersignez point, car je 
mel! vaient une forme exactement ‘oppo-| YOus annoncé une nouvelle qui sera | 


H vous est né aujourd’hui dans la dressé bien droites ses 


le Christ Seigneur , : 


Fan re 


Les gens de votre sorte 


C'est pour les pauvres gens! 


Monsieur du ‘Pain Céleste”? 


Quelque chambre de reste 
Ou quelque eoin à part ? 


Autre part, charpentier, 
Ma maison n’est pas faite 


comment ‘saurait-il, lui qui est igno- 
Pour des gens de métier! | 


La Sainte Vierse 


Sensible à.ma tristesse, 


Avee-tpus les -ralets ——  — 
ET toute la racaille, 
Si vous voulez.., allez! 


L'Hôtesse 


Saint e . , ; ; 
70002 Et je voudrais avoir 


1 Quelque petite place 
Madame de céans, 


Auriez-vous quelque bouge 
Four de petites gens? 


L'Hôtesse 


Vous n'ayez pas la mine 
D'avoir de grands trésors; —— 
Voyez chez ma voisine, 


Car, ANÉAUR moi, je dors! 


En attendant, Madame, 


Ici repose un peu. 


L'Hôtesse 
Saint Joseph 


Monsieur des ‘Trois Couronnes,” 
Avez-vous logement, 

Chez vous pour deux personnes, 
Quelque trou seulement ? 


L'Hôte 
Pour des gens de mérite 
J'ai des appartements; 
Point de chambre petite 
Pour vous, mes bonnes gens. 


Viendras-tu, babillarde, 
Veux-tu passer la nuit ? 


Sur la porte à minuit ? 


L'Hôtésse 


Baint Joseph « 
Et vous, Monsieur lé Maître 
De ce joli “Figuier”,” h 
Pouvez-vous pas nous mettre 
Dans un coin du grenier? 


Il me faut retirer. 
Hélas! Je sûis "marrté, 


# 


- Recevez-nous chez vous! 


Je plains votre disgrâce 


Pour vous bien recevoir. 


Saint Joseph 


Que j'aille en autre lieu 


Permettez que ma fenme | 


Très volontiers, ma mie, 
Mettez-vous sur ce banc; 
Monsieur, voyez la ‘‘Pie”’ 
Ou bien le ‘Cheval Blanc’’. 


L'Hôte (appelant sa femme) 


| brebis perdues, que le bon Pasteur 


Te faut-il être en garde devra chercher, 11 ne sait pas qu'il 


<rié, 


LU faut noue séparer! .,. 
' + Noël noté par M. l'abbé GANEL 
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Bien des fois des enfants sont ve- 


leurs yeux hoirs, même lorsque, 
bourreaux inconscients, ils lui ti- 
rent ses: longues oreilles ænsibles 
ou lui battent les-flañes de leurs 
pieds nus pour le faire courir. 

1 n'avait pas idée qu'un fils des 
hotnnies pôt être aussi beau que ce 
Mouveauné. Estit jottt On dirait 


dui. , 
Oh! il ne pense plus ni à la faim 
ni au froid, le petit âne: gris. I re- 
grandes o- 
ren pour mieux comprendre ce 
qui se passe; il s’essaye à ouvrir bien 
grands ses yeux encore clignotants. 
Puis, voyant l'enfant qui tremble, il 
n'hésite pas. Il avance sa tête tout 
près; et, de ses naseaux penchés, il 


buée lumineuse le tout petit. 


belle et majestueuse sous ses vête- 
ments de pauvre! 
L'homme lui jette un regard re- 
connaissant. Quelle bonté illumine 
sa face rude d'artisan! 
Mais l’ânon s'étonne, Aussi câlins 
que soient les gestes de la mère; 


aussi tendres que soient les yeux de 
l'ouvrier, aussi chaudé que soit l’ha- 
| leine de ses nasçaux, le- visage de 


l'enfant ne se détend pas. 11 


‘Il’doit pourtant être doux, quand 
on vient au monde, de se sentir aimé 
comime l’est ce petit-là, I1 doit être 
: gai de porter en soi une lumière 

plus argentée que celle de la lune 

au ciel d'hiver ct plus rayonnante 
| que celle du soleil à midi, J1 doit 
|être drôle de voir une bonne tête 
: d’ânôn penchée sur soi, et, au lieu 
des langes lourds des riches, d'avoir 
Dour Se réchauffer je” 

| d'une bête. 


1: 


| ne sait pas, le petit âne gris— 


rant, ce que les savants de la terre 
ignorent? — il ne sait pas quelle vie 
térriblé attend l'innocent, et que, 
s'il ne sourit pas, c'est qu'il aper- 
| Soit dans le lointain, en ouvrant les 
| veux à la tristesse de l'étable, une 
croix dressée sur une montagne et 
une femme brisée de douleur À ses 
pieds. 

Tout en soufflant très fort, l’àänon 
dresse-encore ‘plus droites ses oreil- 
les. 4: 

Il y a sur la route sonore une ani- 
mation extraordinaire, Des voix rau- 
ques montent dans l'air glacé, Des 
pas font router, les cailloux du che- 


min. Des gens paraissent à l'entrée, 


de la grotte. Ils s'arrêtent d’abord, 
éblouis; puis, ils approchent, 

Les voilà tous agenouillés autour 
de l'Enfant, 

Le petit âne gris reconnait en eux 
les bergers qu'il a vus dans la cam- 
bagne. ‘Ils se prosternent comme 
devant un roi, Ils ont apporté leurs 
plus blancs agneaux et les mettent à 
la portée de la main du nouveau- 
| né. ; 

L'enfant ne sourit plus, Il laisse 
|Lerrer sur les figures hâkées son re- 
| gard lumineux; il passe une main 
| distraite sur la laine des moutons, 
Mais il ne sourit pas, 
| Ft, de plus en plus, l’ânon s'éton- 
ne. 
H doit être si beau, lorsqu'on est 
si petit, de voir des hommes age- 
nouillés devant soi, et de pouvoir 
réchauffer sa menotte à la tiède cha- 
leur des vivantes toisons blanches 
Ant ras en présents. 

11 ne sait pas, le petit âne gris— 


| comment le saurait-1? — que l'en- 


fant pense tiristement déjà à tant- 


{reconnait duns le plus jeune, des 
{bergers — une figure brune d'ado- 
lescent — le visage. mauvais d'un 
soldat. qui crachera,-un jour, au wi- 
\sage d'un Flagellé. fibre 
Mais qu'entend-il donc, le petit 
âne gris? y 


Tue l'âne est ul sot 


er 
{d’hommes, On prétend 


orik-de-nes reya 
cette lumière blonde émane ” ses yeux, ” RU 


soûffle fort, fort, envéloppant d’une ! 


La femme lui sourit, Qu'elle est} 


grave ct presque triste, { 


raiment la bour- 


-On t'a sûrement 


mal, N'en erois rien; 
loux qui font courir 
L'âne est sobre; il ést trava 
il est humble: toutes} quatit w 
faudrait - beaucoup , 
qu est tè- 
tu: est-ce bien un défaut? - , 


veux. N'importe quel ‘âne €e soit, . 
ou le cadichon bichonné d'une écu- 

rie de riche, ou le pauvre bnuüdet pe- . 
1é qui monte péniblement les raidil- 


Tu y trouveras un regard d'une ‘ 


| douceur infinie. 


Héritier de l'aieul qui, &f nuit de 
la Nativité, réchauffa l'Enfant de , 
oi <oû ro ‘ha nn non- 


neur sa naîve chanson, tous les ânes : 


porlent, danñs leurs yeux, le- reflet. 


du sourire que le petit Jésus posa ‘ 
sur les yeux du petit âne gris. à 
; Jean DAAGREAU. 
—{(HEe Sanctuaire). no e 
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Le. sourire de l'Enfant: voilà la ‘ 
pensée de Noël. Li sourit aux ber-, 
gers; il sourit-aux mages, Et ce que 


| donñe ce sourire, c’est Ta paix, la, 
| paix promise aux hommes de bon- 
| ne volonté, - | 


L'Enfant Dieu ne choisit’point en- 
tre les riches et les patvrés, entre ‘ 
les rois et les bergers, éntre da race 


aichié et Ta race noîre où la raté 


jaune. 11 donne son sourire, fl donné , 
la paix à tous ceux qui viennent les 
chercher. ; j ! : 
Venir à lui, s'agenouiller devant 
lui, voilà ce qu'il faut tôut simple- , 
ment pour être guéri du mal des 
querelles ét des guerres. _H faut , 
aussi, puisqu'on le reconnait pour 
le Maître, pour Dieu, faire quelque , 
chose pour lui, croire en lui et lui 
obéir, se donner quelque peine, vain- , 
re SON Époisme, sacrifier Un peu de 
ce qu'on a. : « 
Les bergers ont cru à Ia voix fes 
anges; ils ont quitté leurs trou- . 
peaux, ils sont Msscéndus säns re- 
tard, en pleine nuit, par des sentiers . 
qui n'étaient peut-être pas très bons, 
Ils ont fait davantage encore, si l’on : 
en croit les chants populaires: eux 
qui n'étaient pas riches, fils ont aps . 
porté au Messie, l'un un agneau, 
l'autre un fromage de brebis, ce : 
qu'ils avaient, ce qu'ils pouvaient. 
Les mages ont cru à Fétoile; ils : 
ont soumis r. _ 
onf fait un long voyages ils n’ont pas : 
seulement offert au Maître de tou- 
tes choses l'or, l'encens ét la myrrhe, : 
ils ont agenouillé devant. un petit 
Enfant tout l'esprit humain. 
Pour les bergers, comme pour les 
mages, la récompense est la même: 
la paix. Paix entre les bergers, Paix 
entré les mages ou les rois. Paix 
entre les bergers et les rois. 
L'Evangile ne nous dit’pas tous 
les détails, mais ‘il n'est pas4défen- , 
du d'essayer d'imaginer, pour soi, 
quelque chose de ce qui a dû ou pu : 
se passer après ce qu'il nous dit, 
Si, pendant que les bergers étaient 
à adorer V'Enfan( duns l'étable, le 
troupeau de J'un s'est mêlé au trou- ‘ 
peau de l’autre, est-ce que les deux 
bergers sé sont queretlés ét se sont ‘ 
disputé une brebis? non; fls ont 
iranquiligment fait le compte de 


Jeurs bêtes; ils ont, au besoin, de- 


mandé l'avis du plus vieux de leurs 
compagnons; tout s’est arrangé en- , 
tre:amis, ‘ ‘ 
Et les mages?  Ont-ils, pendant 
leur voyage de retout, échangé des 
propos aigres-doux parce que l'un 
voulait prendre cetté route 4 res 


de-royaume-du voisin? Non, n’est- * 


yeux, dans le coeur, de sourire dé 
l'Enfant-Dieu, et les gens de 
corte -éprouvaient que leurs 


à 
ê 


x 


- 


? Cais jouet! 
soir? . 
SE Ar y rien: elle en avait 


répond 
tranquille! Je n' 
Le te témps rar mu D 
'enfant, étonné, la rega loss 
guÉment, puis, cachant sa tête * 
ses petits draps, se mit à plourer 
lencieusement. 


71 ANONS, encore une journée : 


nage. y 

-: Mais elle avait beau se press: 
TE dépécher, SCUIEr, "s8s : 

flexions allaient plus vite. enrort 
Toujours la phrase de l'enfant : 
venait à sa mémoire: Alors le ! 
Dieu ne nous pardonnera jamais.’ 

De guerre lasse, elle concilui pou 
se donner du temps: . 

—L'est bon, je prierai mon imari 
d'aller la trouver et de lui dire que 
j'ai un peu dépassé la mesure; mais 
aussi... KÉ.e : Li 
Et le balai trattait! Et le plumeau 
furetait dans les coins! 

Et toujours elle pensait: Pardôn- 
nez-nous, Comme nous pardonnons 


Alors, elle s'assit sux une chaise, 
mit sa tête dans ses mains et réflé- 


chit, 
Après tout, la-brouille n'était pas 


si grave que cela. Une simple dis | 
cussion sur une petite dépense de | 


ménage; une bêtise, quoi! Et pui: 
de phrase en phrase, l# discussior 


avait dégénéré en querelle, les con | 


seils en reproches, les mots crue’ 
avaient suivi, Et voilà! Peu de cho- 


. se en somme. Si on pouvait efface: 
_ mévaise-que- ve leur_perméttra pas de se diver- 


oublier cette- 
relle et vivre en paix! Ung démar 
che insignifiante suffirait; on guet- 
terait le moment où grand'mère se 
rait sur sa porte, on passerait © :m> 
me par hasard juste à ee moment 
et, sans faire 
simplement qu'on regrette de s'être 
laissée emporter par la polère, 

Mais tout bas, ad fond de sa 
conscience, la jeune femi-e enten- | 
dait une voix qui lui disait: 

—Esi-te” qwôn doit pardonner? | 
Pardonner <e n'est pas: seulement | 
oublier, est aimer comme aupara- 
vant._ 


___ EMe écouta cette voix du ciel qui! 


rappelait le repentir de l'enfant | 
prodigue et sa résolution prompte | 
et énergique. Puis soudain, elle se | 
leva, et sans mème prendre son cha. | 
—peaut;-ouvrita-porte-et sortit. 
Sa belle-mère était dans sa cuisi- | 


ne. Justement ce jour-là le feu ne! 


voulait pas éclairer, Depuis une heu- 
re elle luttait contre la fumée, chan- 
geait le petit bois, soufflait tout 
doucement avec la bouche pour atti- 
ser la flamme sans faire voler les 
cendres, rien n'y faisait, 

On frappa à la porte. 

—Entrez! cria-t-elle sans se dé- 


1 innocence en portant les 


T 
Î 
| 


| jeunesse et de croyance? 


d'excuses, on dirait | 


Lumière dans la nuit, joie dans 
l'inquiétude, volei revenue la 
de Noël, C'est une halte 
au m 


pénible, Pendant quelques 
nous méconnaîtrons ‘1 
fions de la vie, l'âpreté du ft 
nous retrouverons un peu 


Ed 


nent sur les enfants; 
Car Noël est bien la fête des 
tits, Tout est PONS CU DORE 
oules les classes de éorge! 
nères-ont cherehé-Je-présent 
lu par eux, On leur a raconté la 
wlle légende du Père Noël, dispen- 
“teur de toutes les réalisations. Du 


| aride des grandes villes semble- 


ont jaillir les sapins demain tout 
:.uuinés de bougies, alourdies de 
ucreries. 
Que tout nous semblera loin: la 
rhanceté, le mensonge! Ils sont si 
is, si bons, si reconnaissants, les 
ts! Les. gestes de haine n'exis- 
“1 nt plus quand nous verrons :se 
| dre vers nous les petites mains 
nues, 
| Les visages crispés d'inquiétude 


| .«{{aceront derrière. ceux, 

Pot vONants: ? 

i d'enfant, un chant d'enfant, un 
urire, des yeux surpris où interro- 
tifs” une petite neuve, com- 

uitruent malhabile; voilà bien ce qui 

| rend au coeur des femmes la sérénité, 


rejeter de l'existence. 

Comment n’aimerions-nous pas, 
| alors, cette fête de Noël toute de 
| Toute 
d'espoir -aussi, 

Comment ne saurions-nous pas 
découvrir dans l'emblème de la crè- 
| che la tendre bénédiction d'un en- 
| fant qui sourit malgré la misère et 
{a dureté du temps? 

Corûment n'admettrions-nous pas 
| la véritable adoration de la mère 


+ 


| son maitre? L 

| Noël célèbre la Maternité; £enti- 
| ment sublime, qui efface, qui atté- 
| nue tous les autres; qui e6nsole, gur- 
| tou. 

| Bien des femmes souffriront pour- 
t'ant en ce jow de joie générale. 
| Peut-être ie que leur situation 


|tir. Peut-être, encore, de chagrins 
| plus graves, parce qu’elles n'auront 
| pas à côté d'elles le cher compagnon 
}Mui n'aurait jamais dû les quitter. 
Enfin parce qu'elles ne possèderont 
pas l'argent suffisant pour combler 
de présents leurs enfants. 

Nous verrons dés mères gênées 
faire un gros sacrifice pour acheter 
une poupée, une patinette, engager 


| un petit bijou ou emprunter de l'ar- 
| gent pour se procurer cette joie se- 


reine: gâter un enfant. 

Elles éprouveront, peut-être, quel- 
ques difficultés à satisfaire ce joli 
désir, mais elles recevront du moins 


ta récompense de deux petits bras À 


leur cou. 
..-En ce jour de Noët, plaignons 
seulement les femmes qui n'auront 


| pas un enfant à serrer sur leur 


coeur, 
Magdeleine CHAUMONT. 
— 


Elle Etait Seule 


Elle ne voulait pas être seule. 
| Un soir de Noël sans tendresse, c'est 
| plus cruel que d'avoir faim. 

Père et mère dans la tombe. Amis 


ranger. -; | dans l'indifférence .., tombe plus 
Sa belle-fille ouvrit. Elle avait les | réelle, Et toujours au fond de l'âme 
yeux pleins de larmes, et disait: Îce grand deuil blanc: l'enfant 
—Maman!. pardonnez-moi!  Ai-} qu'on n'a pas eu. Elle ne voulait 


mons-nous comme autrefois! 


Grand'mère eat un instant de ré- | 


volte, Ses yeux brillèrent d'un mau- 
- Et comme la jeune femme restait 
toujours sur le seuil de la porte, 
sans oser entrer, répétant tout dou- 
cement: Pardon, maman! sa colère 
disparut soudain; elle ouvrit les 
bras et dit simplement: 

Mon enfant!... 

Midi sonne. Papa rentre de l'ate- 
lier. 

—Tieus, pour qui cette nappe? 
fait-il surpris. Tu as invité quel- 


xs être seule. 
+ + + 


Marie avait Joseph, l'humble com- 

| bagnon dont même le silence est at- 

| tentif. 

| Le boeuf et l'âne mangent au mê- 

| me râtelier et leur chaleur est une 

| dans la moiteur de l'étable, 

| Le brin de paille a toujours con- 

| tre lui up autre brin de paille depuis 
le champ jusqu'au hangar. 

| La misère n'ést jamais isolée. La 

| ruche est populeusé de ceux qui be- 


| sognent jour après jour. 
Mais le riche est très seul dans sa 


:|'iraversons. Un oubli de l'existence 


Voilà ce qui fait tout négliger, tout 


| «genouillée devant l'être qui devient 


qu'un? : | le t 
—{Qui, répond sa femme; nous | +508 T 
sommes quatre aujourd'hui, | + + + 
Ah! qui done? | Elle allait droit devant elle, le 
À ee morose grand'mère ouvre | rad serré dans son manteau de 
a €, e sourit, ourrure, : 
___ Papa. très inquiet, jette à sa fem-|_ Paris restait indifférent. Les villes 
"À gs suppliant, mais celle- ! ne soprreel Fois ce qu 
on joyeux: . | veut dire: être seul. 
Entrez! entrez, maman, on vous! À chaque lournant de rue le cou- 
+ Fe 7% Horn court et souillé écaillait des 
tandis que grand'mère son huîtres. : 
châle, — son beau châle des gran-! À chaque devanture, tête d’or et 
des fêtes qu'elle. a mis pour la cir-| ventre vert, les champenaises atten- 
consiance — et le pose soigneuse- | aient que sautât enfin le bouchon 
ment sur le lit, la jeune femme prend | sous la pince de l'hôte, 


LA cela 


L2 


Dans le carré de vitre-arrière des 
taxis, sans cesse une épaule de chi- 
né-anglais frôlait une bande de four- 
rure cornée d'un toquet sombre, 

Dans les autobus s'empilaient en 
hâte les porteurs d'innombrables pe- 
tits paquets dont la ficelle révèle les 
friandises, Autobus ne portant plus 
de numéros distinctifs, ayant tous le 
même terminus: menotles d'enfants 
tendues vers toutes les gâteries. 


+ + + 
Elle allait où? 
Le théâtre est pour tous les jours. 
excepté celui-là où l'on veut de la 


chair et non dans son cerveau. 

Elle voulait de la lumière, mais de 
celle qui, jadis, consumait jusqu'à ls 
rondelle de clinquant les petites 
bougies vertes et roses du sapin 
d'enfance, 

Elle voulait de la musique, mais 
qui accroche au dos les ailes bleues 
des-séraphins; Sr pan le mn 

Elle voulait de la chaleur, mais 
de ceile qui sourd d'un coeur à la 
rencontre d’un autre coeur. 

Elle eroyait vouloir très peu, mais 
elle voulait beaucoup: elle ne vou- 
lait pas être seule. 


+ + + 


Lasse, déque, triste à. mourir, elle | 


rentra. | 
p cette âme, ' l’occasion 
soudain plus frippée que sa robe au 


Elle connaissait bie 


retour des nuits de bal. | 


Alors, parce qu'elle était encore | 


très jeune, elle pleura sur elle-même. | 


__“Noëlt_ J'ai voulu l'amour, le! la porte, de sa baraque, il a tendu 


foyer, l'enfant ... je suis seule, | 

J'ai tenté de meubler mon. imagi- | 
nation douloureuse en apprenant | 
dans de gros livres... je demeure | 
vide. | 

J'ai voulu m'oublier dans une 
aeuvre ,.. je reste obsédée de moi: 
même. 


J'ai voulu vivre! vivre... je ne 
suis guère plus qu'une morte.” 
+ + + 
Les harrassés tombent toujours 


sur les deux genoux. 1 

C'est la position dans laquelle 
parfois, on entend ce qui vient du 
neilleur de soi-même, * 

—Noël! oui... pour toi comme 
pour tous, Quand donc Jes vivants 
comprendront-ils que. leurs morts 
sont éternels en eux? Ce soir, c'est | 
la fête de famille et tu n'as pas| 
convié à l’aHégresse ton père et la 
mère, tu as buté aux bornes de lu 
vie visuelle. 


Quand donc les chercheurs com- 
prendront-ils que, sans recevoir, il 
faut donner? Ce soir, c'est la fête! 
de l'amitié et tu n'as pas su aîmer| 
avec assez d’ardeur l'amie qui n'au-| 
rait pas souhaité alors être ailleurs 
que sous ton toit, Tu as huté aux 
bornes de ta propre satisfaction, … | 

Quand donc la femme .eompren-| 


dra-t-elle que l'instinct qui l'habité! affaires de, l'enfant, fait un paquel., | 


est plus fort que les adversités? Ce; 
soir, c'est la fête de l'enfance. Il y. 
a des millions de petits bras sans! 
cou où se suspendre. Le tien est nu! 
sous ton collier ‘froid. Tu as peur! 
de donner vie pour vie. Tu as buté! 
aux” de kr routine-qui rose! 

Noël! Construis ta fête intérieu-| 
re de les propres matériaux, I ési| 
plus facile d'être plein de lumière! 


tremble de froid et de fai, Les 
restes? Il les a mangés à midi. A 
présent, rien, Se coucher? I} n'ose 
pas avant que le père ne rentre. 
La maman, elle, ne rentrera ja- 
mais. Plus de maman,,, Un père 
qui n’en est pas un. Il,y a quatre 
ans, la veuve a passé devant le mai- 


re avec cet homme. Ov x bien diné- 


ce jour-là ..… 3 
En sortant du cimetière, ce matin, 
il est allé diner encore avec les ca- 
marades dù parti, les porteurs de 
drapeaux rouges, Fallait bien ça. 
Il ne s'est pas soucié du petit qui 
n'est pas son petit. 
Un Faucon rouge 


doit se 


lhrouiller,-— : 


Faucon rouge, Pierre l’est devenu 
par la volonté du mari de sa mère. 
Par plaisir, ensuite. Depuis quel- 
ques mois surtout, on s’en donne à 


, | 
dé- 


+ 


bien à l'autel, et qu'on voit, le di- 
, à la procession, marcher 
mains jointes, dans a nef, faisant 
fin, pieux comme. un. du bon 
Dieu. 
Pas bien plus haut alors que les 
botttes du suisse, ne voilà-t-it pas 
qu'un jour il s'étail mis, dans sa pe. 
tite tête d'enfant dé choeur, l’idée 
de convertir vieux grand-père, 


sans succès, semblait-il, puisque le 
mécréant continuait de vivre sans 
religion. 

H y avait seulement 


1 nze jours 


|. quand arriva de nouveau la fête de 
Noël. Claude-Bernard assista à la 


m de minu 1 
Avec des étudiants, ses auxiliaires, Ty pars 7 ne Dan: 


l'abbé vient de fermer l'église après! frains touchants. Après la messe, à 
ur" pp pour le réveillon. | dit à vd éch y æ 
. +‘ |ren a cr ù il pria ainsi 
, hemardes voir ça, Monsieur l’ab-| {quasi à mi-voix: suture 
é. : 
+ ; : Petit. Jésus, tâche de convertir 
Sous le fameux bec de gaz, une ’ 
petite chose sombre étendue. ep L de vais lui dire de_ve- 
Le prêtre se penche ..…. sr 
—Oh! le gosse au communiste d'à der À yn des semblé que Jésus 
côté avec son baluchon. Ce matin! es en rentrant à la maison, il 
on enterrait la mère... Alors?.,. ont: ’ 


Pauvre mioche ... Il aurait pu mou- burrals si in sevats sum 
pi d) nds ’ à elle 
rir lt: Emportons-le, est belle, cette annéè; la crèche! 
Pierre ouvre les yeux. Où est-il? | Iras-tu la voir? 
Une grande--saille, lumineuse __et|. Mais une grosse voix bruiale ré- 
chaude, Des visages connus... des! Pondit, du fond de l'alcôve: 
co … des calotins, par exerm-| .—Mange ta soupe, nioutard, et 
ple...\Hein!"quoi! les “types de la! laisse-nous tranquille! : 
haute ...” Pirè encore... le curé.,.|  Claude-Bernard se tut, peiné ex 
Mince, alors, je suis perdu... trêmement de la brusquerie, Et, 
Eclat de rire général. - 5 — : + : 
—Mais nen, tu es sauvé, riposte un , ’ : 
ans Done. La Le A à Lu à force d'amour, affirme le prè 
cette saison, tu sais, Ï y a plus con-|” Le révoilon-fini, tous-rentrés- 
-fartable, mon vieux. eux, Pierrot, brisé de fatigue, s'est 


Furieux, Pierre £e redresse... endormi sur le lit de l'abbé 
de veux pas rester dans cette! 4 genoux près de lui, le prêtre 


fl 
FL 


l'admiration, de tous; un enfant, en- 


Mais. rude affaire! 
FF Déjà, à deux Noëls, il l'avait de- 
‘ma à Jésus, cette grâce, mais 


chez! 


joie bien à-sei, dans-son eoeur de 


coeur joie, Des défilés, tout te temps, 
le poing tendu. Des cris: “Les So- 
viets partout ,,. Les curés-au poteau, 
etc.” C'est amusant Comme tout... 
Et faire peur aux bourgeois, donc! 

Faucon rouge, Pierre insulte à 
“les types de la haute” 
qui viennent endoctriner dans leur 
patro les enfants des prolétaires. 
Mieux encore, Rencontrant Je curé 
sous le bec de gaz qui éclaire juste 


le poing,\et d’un geste expressif, en- 
roulant akitoür de son cou une cor- 
de hypothétique: 

—Eh! curé, a-t-il érié, v'là un bee 
gaz qui sera rudement commo- 


de 
de. 
—Pauvre petit... - 


boîte à curé... Vous êtes des bour-|.,. A : 
geois; des ennemis de classe... des achève. ne nuit en priant. 
exploileurs; je sais, alles... je vous 
déteste. 

—Nous, nous t’aimons. $ 

—Vous rue .., Non, mais des fois, 
faut pas me la faire... Je.., 

L'enfant retombe dans le fauteuil, 
épuisé. Son estomac tiraille si 
fort! 

—11 à faim, dit l'abbé. Donnez-lui 
vite à manger, Il défaille, ce pauvre 
petit! 

— Panvre-petitt-encoret. Cette pi- 
tié cingle le Faucon rouge. 

—Je veux m'en aller ,.. Vive Sta- 
line! Prenez garde. — 

Le-refrain haineux expire sur ses 
lèvres. C'est étrange, le curé le re- 
garde sans colère ,., Ses yeux sou- 


1 lui semble veiller toute l'âme 
endolorie, l'âme en peine, d'un peu- 


| ple étourdi de haine, 


—L'amour ... L'amour... 
L'enfant, dans son rêve, a mur- 
muré ce gnat inaccoutumé, inconnu. 


Et ce mot divin, sur ses lèvres, ! 


éveille au coeur du prêtre une espé- 

rance: L'amour vainera la baine, : 
C'est pour son âme sacerdotale, 

revanche imprévue des menaces pas- 


sées, le présent de Noël du Faucon 


rouge 
Marguerite PERROY., 


devant la 


ff: 
géniii 


fl 


rs 
Ce fut M..le curé, une heure anr's. . 
enant à pour son ;oruison. |; 
tui, l’ent se à son se- 4 


“ürs, Jean Lascor avait le visage 
ilème et défait comme ceux que me 
ace de trépas. " 

De ses mains vigoureuses, lo nrè- 
re ne parvenait nos d'abord à le ve. 
vettre sur pied. mais il Aébvet bien 
Ôt Jém kaséars. LE, S 

Pme  FeméRCHE M. 
ar Charité, ne ciuit pas, atüis -tui 
carte de lu toi cspligosñt k 
doux et touchant mystére qu'elle ré 
vrésente > 


; n 
HE CHE Qui, 


créche, 


s PE 2e } 
… Et quand.quielouès parüissiqus" vin. # 


js 
te 


ent 


rent pour ln méssc l'atrom 
aperèvrent dans là pénombre 
curé, vêtu d'un blane surntis et 
tant du confessionnal, nendant-qu'un 
homme se retirait tout proche, 

FE À <FeH 


Lasear, dont la main du prêtre svair 
l'âme de ses entraves. 


\ 
Cu 


duus 


4 


dans le banc de-Jean ds MARGE 


commünie à Pâques et à Noël, Fi 


parfois, le soir, À son retour de son. : 


ner l’Angélus, il fait an prière avec 
Claude-Bernard. "4 
Et ün enfant heureux, mais he | 
reux parfois à en moërir, 6 
le petit Claude-Bernard, Foafont de | 
choeur, ; Es 1 
Cette année, à l'Enfant-Jésus, 11 
demandera une autre oh! si : 
grande, devenir un jour prétret. 
Théophile des MOULINS. __. ! 
Deux quatrains 
Lorsque fut supprimée la messe 
lu Saint-Esprit, à la réouverture des 
‘ribunaux,-en France, un poête ma- 
lin écrivit ces deux quatrains: 
D'aller désormais à la messe 


nee ressens mitb ner RE — —  — 


“otre-tribunat-s'interdit: 
C'est là leçon de politesse, - 
Qu'il veut donner au Saint-Esprit : 


Nos juges à la fin sont las 
De recommencer chaque année 
Cette visite surannée 
Que l’Esprit-Sa'nt ne leur rend pas! 
a CT SR 


Quel fut le sort de la erèche où 
naguit l'Enfant Jésus? 

Elle” fut vénérée sur place per 
les premiers chrétiens; puis sainte 
Hélène fit construire une basilique 
à Bethléem, pour l'y conserver, En- 
fin elle fut transportée à Rome vers 

Q 


le IXe ES — 
de Sainte-Marie-Majeure e es! 
offerte à la vénération des 


les 


ee 


Ça lui a fait tout drôle cetté ré- 
ponse; il attendait autre chose. 

Un vrai Faueon rouge, oui. Qw’il 
uit été baptisé jadis, il n’y pense 
plus. Même les carillons de Noël— 
il est. mjauit—n'éveilent pas en lui, 
tout au fond, la vie divine, endor- 
mie comme une graine dans la terre 
gelée, prête à gèrmer. au premier 
oleil. 

Un vrai Faucon rouge, d'ordinai- 
re... Mais cette nuit, rien qu'un 
pauvre gosse.de 12 ans, sans papa 
ni maman... Tout seul, près d’un 
{ourneau éteint qu'il n’a même pas 
le courage d'allumer. 


Des pas ... Le père, enfin... D’au-| 


tres pas, moins lourds... Il n’esi 


pas seul?.,, 


Une poussée brutale sur la porte.| misère, 


rient',,, Commie ils sourient!.., Sa 
Main caresse la tête ébouriffée, 

— Alors, vous aussi?... Vous ne 
me détestez pas..; malgré que... 

—"Tu m'aies menacé de me pen- 
dre? C'est un moyen comme un au- 
tre de rejoindre le bon Dieu, Et 
puis, nous, On ne nous à pas appris 
la haine,,. Nous n'allons pas com- 
mencer par toi, cette nuit surtout ... 
.—Cette nuit? . 

C'est: Noël, la nuit de l'amour. 


Un enfant y est né, très pauvre, un | 


fils d’ouvrier, comme toi. Cet En- 
fant, qui est Dieu, veut que tous 
nous nous aimions comme des frè- 


res, ses frères à lui. « 


—Y a.pas de Dieu... j'ai plus de 
maman, jette l'enfant, résymant sa 
L'Etat y doit m'élever ,.…. 


Toute l'hostilité glaciale de l'hiver,! Personne ne m'aime, 


se précipitant, élreint l'enfant, tran- 
si de corps et de coeur, 


| On.a beau, êlr4 


Et il éclate, en sangleis couvulsifs 
un Faucon, n'est-ce 


Une femme inconnue entre com-}pas?.,, 


me chez elle, dévisage Pierre et ri- 


tane.;. Elle parle bas... Qué dit- 


elle? 


Lui l'année... el nous, à cause 
de hi, reprend le-prêtre.-écartant les 
autres -du geste .;:. Vois, il te tend 


Le Temps des Fêtes | 


V'la temps des Fêl's pis des étrennes 
Les magasins, les grands journaux 
Annonc nt Santa Claus’ d'puis trois semaine: 
C'est l'r'lit-Jéaus des temps nonpeiwrr. 


.«. Dir’ que Santa Claus te-remplue. 
Ah. paumy: Jésus démon join Lerms! 
[lest-i vrai qu'tus perdu la placé 
Dans la cnoyenc'ides p'tits. enfant 


Tandis que tout lmond se yurroch 

Aux magasins, j'passe én r'auridant 

Tout seul, les deux mains dons mes poches 
J'ai" pas d'autr’ chose &:metir dedans. 


L'argent, on pong pas Ça au pléyr, 
Faut travailler pour en avoir: 

Ca l'fait exprès, on n'a pas d'neige 
A ramasser au les trottoirs: 


J'aim'rais çà fair” des bell's étrennes 
A ma vieille et aut.p'tits enfants: 
J'leu donn"e'que j'peux ... Ca m'fait d'la peine 
Vu qu'jai ben l'coeur, mais d'argent 


Des p'tits quéleux r'yard'nt les vitrines 


mL SEAT TR 


L'homme, en *vilesse, raniasse Jesiles bras: Pas le poing. .. les bras. 


Interdit, le petit ne remue pas,. ne! luminée ét d'Enfant qui sourit, du. 
même. sourire que le prêtre... Un 


questionne pas... Il.à peur. 

Tous deux ont bu.;:. 
ça.., Ah! oui, le Réveillon Rouge, 
—Va-t'en, 


l'envoie à l'Assistance 
l'ÉlEVEF, à présent. 


Il connait | 


Pierre aperçoit-alors la crèche il- 


sourire, qui fait chaud au coeur, 
Stupéfait de l'accueil insolite de 


| On ne l’a pas emmené, cette année.| ses ennemis, vaincu par -la douceur 

Va-l'en, prononce l'homme, .;! 
Le maire est au bar... Dis-Aui qu'il 
. L'Etat doit | 


Pierre est dehors, dans -le noir. ET 
titube comine s'il éfait ivre, lui aus- | 


mie sent enveloppé, il balbu- 
tie: $ 
—Je comprends pas. 
—heste avec nous. Tu compren- 
Du bar yoisin, souillant la nuit 


de chaleur ét de chant que d'en!si, Un cercle glacé lui serre les, divine.-Finternationale s'échappe, 


trouver aufour de soi, vacants, dans |tempes. La (ête lui tourne: I crie:! 


Pauvre! yn jeune, ils 


le ronde, de ; | 
Elisabeth JULIA | 


maman,” et il tombe,.. 
Faucon chassé du nid! 


eux-là non plus, dit ne 
né comprennent pas. 
—À nous de leur faire compren- 


4 


Plein's de nénane et d'hbeaux joujoux: 
Le coeur leu bat dans la er … 
Y'en voudraient ben eux-autr's étou. 


En r'yardant ça font d'la bile 
A s'expliquer c'qui z'ain'ralent mieux. 
Pourtant, l'sav'nt qu'c'est inutile, 
= Santa Claus ira pas chez eux 


... Eh oui! c'est d'méme tout l' 1 & 

qu'en soit p'tit ou ben qu'on # | LÉ ge 
n est plein d'révé'él flèin d'envies, 

Pis, on s'fait plus d'mal en révant/ 


Jean NARRACHE. 


Le 


“ ? 
+. 


lu joie de vos bambins, 
5 o + 


Mère de six diablotins — Eh bien! | 


| 


vous devez en voir de toutes les 
couleurs! ! Je ne sais trop com- 


souffrance dans la vie, Abandon- 
. nez cette illusion qu'un visage sa- 


[__ vamment relouché ét encadré! ; 


«+ “ment vous pourriez discipliner ce | 
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Patrons, 


bataillon de jeunes insoumis. On 
demandait à une mère de famille 
“nombreuse, dont les fils et les fil- 


les faisaient l'admiration de cha- ! 


cun: Mais comment avez-vous fait | 

_.. pour les élever ai 
foi répondit: je demandais simple- 
$ hat 


titi 


ment, chaque matin au bon Dieu, 
de me guider; puis je laissais fai- 
re.” Elle oubliait le bon exemple 


-prêcher, Comment en effet obite- 
nir ln patience si l’on est empor- 
iée, la piété si l'on est indiffé- 
‘renle, le travail si l'on est négli- 
gente? Dieu et le bon exemple: 
tout-est Là, Ne l'oublions-noùs pas 
trop fréquemment ? 
ET + + 


Que répondre? — Ne répondez pas à |. 
cette lettre méchante, Dans un | Bonhomme hiver 


- Cas comme celui-ci où votre hon- 

‘ neur est en cause, un silence di- 
gne est le meilleur argumént. 

su E + + 

: Seule — Vous avez vingt ans et un 
physique agréable. Cependant vous 
n'êtes pas recherchée parmi les 
jeunes gens et jeunes filles de vo- 
tre âge; cela vous rend malheu- 
ee et vous demandez un çon- 
seil. 


n'allez pas vous imaginer qu'un 
chañigement de village ou de pays 
vous apporterait ce‘que vous dé- 
sirez tant. Si vous ne pouvez vous 


faire des amis dans votre propre | 


village, vous n'aurez pas plus de 


9: chance ailleurs. Le mal réside en 
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couleur, 


75 sous: tuflet 


| 
| 


l 


___Tout-d'aberd--ma- petité--amie;! 
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Patron de Broderie 
de La “Liberté”? 
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PATRON VENNAT 


| No 1272 — COUVRE-LIT ‘LES ROSES" | 
IT 0 7 Superbe dessin très décoratif, brodé en blanc sur tin ffansparent de 
racer centre, 25 sous; toilette, 20 sous. Perforé centre, 

È sous; au fer chaud, 65 sous; toilette, 30 sous. Etampé 


d’une belle chevelure suffit pour 
rendre une femme attirante, Met- 
tre dé la luinière sur la route des 
autres, avoir de charmantes at- 

. tentions, des gestes délicats, des 
mots sympathiques, être naturel- 
le, simple de manières, soigneuse 
de sa personne sans trop de co- 
quetterie: voilà qui charme et re-‘ 
lient. La femme qui eultive ces 
heureuses dispositions sait plaire, 
attirer, et possède la clef des 
coeurs. 


+ + + ‘ 
Célibataire endurei — Non, tous les 
hommes ne sont pas tenus de se 
marier, surtout s'ils ont un de- 
voir familial ou social à remplir. 
Le célibat est alors le don de soi 
dans toute $à plénitude généreuse. 
Mais ceux qui choisissent de vi- 
vre seuls pour se laisser glisser 
plus facilement sur la pente dou- 
ce, de aus les égoïsmes .… qu’en 
penser? Etes-vous de ces vieux 
garçons au coeur ratatiné? Je 
vôüs souhaite älors de rencontrer 


{46 


secoue vos petites manies et 
transforme votre célibat inutile 
en une Vie plus fructueuse. 

+ + + 


que sa conduite n'avait cessé de | Annette — 1: Voici une excellente 


recette de “Punch au Vin” pour 
‘le temps des fêtes: Une pinte 
d'eau, une bouteille de “Dry Gin- 
ger Ale”, trois citrons, une oran- 
#e, une verre à eau de vin rouge, 


deux tasses de sucre, Servez très |: 


froid. 2. Vous trouverez dans cet- 
te page un menu de réveillon, 

+ + 

— Il est admis, 
qu'au jour de l’an, un jeune hom- 
me embrasse son amie, les soeurs 
de son amie et toute jeune fille, 


pourvu qu’il sache se borner dans | 


ses effusions. Cette tradition 
française donne lieu à certaines 
critiques dans les familles anglai- 
ses. Il vaut mieux vous abstenir 
dans ces milieux. 
+ + + 

A. B. C.—L'eau oxygénée forte brûle 

et -détériore non “seulément lés 
cheveux, mais le cuir chevelu. Ne 
faites plus ri d'ici quelques 
mois que des frictions au pétro- 
le (loin de toute flamme) pour ré- 
parer le mal pendant qu'il en est 
temps. Lorsque le cuir chevelu 

ne sera plus sensible, vous pour- 
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sur méllleér.colon blanc finf toile, 81 x 98 pouces, 83.95; sur bonne toile 


huître, 


On est 
la Liberté, 


- NF toutes les commandes au Département des vous alarmez pas comme éeux 


619, avenue McDermot, Winnipeg x 


$4.50, 92x98 pouces. Sur superbe toile blanche ou huitre, 72 x 98 
ôm à broder français, environ £81.80. 
revue mensuelle de broderie et musique, 12e, 
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qu'un nouvel essai d’entente est L 


voué à l'échec, brisez sans tar- 
der. Avec un mauvais caractère 
comme celui de votre ami 
et aucune bonne volonté, inutile 
d'espérer un redrèssement. C'est 
- le cas de répéter le vigux dicton: 
“quand on est veau, c’est pour 
un an; quand on est bête c'est 
pour toujours” 
MERE-GRAND. 


REVEILLON 


Sandwiches assortis 
au poulet, céleri et olives, 
fromage à la crème avec amandes, 
râpées, à la galantine. 
Rouleaux aux asperges 
Tartelettes aux confitures 

: Gâteau blanc 
Raisin èt noix 
FT nbons. 
Café — Vin 
Liqueurs douces 


Il 


Poulet au Bouillon 
Pâtés à la viande 
(tourtières) 
Sauce blanche aux carottes 
Pommes de terre au riz 
Légumes frais 
Beignes canadiens 
Gâteaux assortis 
Bonbons 
___€afé — Vin 


MENU POUR LE DINER DE NOEL 


Salade aux fruits en coupes 
Consommé Julienne 
Dinde rôtie et farcie 
. Ragoût de boulettes 
Macédoine de carottes et de pois 
Pommes de terre en crème 
au persil frais 
Gâteau de Noël 
Charlotte russe 
Fruits — Bonbons — Amandes 
Thé — café 
Vin 
Liqueurs douces 


La Crèche 
dans les Coeurs 


d— 


< 


Certes, l'âme du chrétien est a- 
vant tout signée de la croix. Nous 
portons en nous l’image d’un Ré- 
dempteur douloureux. 

Mais le gage d’amour n'est-il point 
pour autant adorable qui voulut d'a- 
burd revêtir l'aspect d’un frêle nou- 
veau-né ? 

Songez que le Christ eût pu ap- 
paraître seulement à l'heure de souf- 
frir et de mourir. 

1l-a préféré faire tout l’appren- 
Ussage de notre humanité; Il a dai- 
gné être cette petije chose que nous- 
mêmes nous souvenons à peine avoir 
été; l'Enfant qui tendait les bras 
aux bergers était bien le Dieu qui 
devait, trente-trois ans plus tard, 
les tendre aux bourreaux. 

Ruse sublime! Serait-ce pas afin 
qu'à un instant au moins de son pas- 
sage parmi les hommes ceux-ci ne 
fissent l'unanimité autour de Lui?.. 

Ceux qui restent sourds à la voix 
des Evangiles, ceux qui ferment les 
yeux, épouvantés peut-être, à la vi- 
sion du calvaire, ne seront-ils pas 
âttendris, ne désarméront-ils pas 
indifférence, haine ou méfiance, de- 
vant la crèche où vagit un petit en- 
fant? 

C'est pourquoi les peuples s'age- 


| nouillent, qu'ils adorent ét se ré- 


jouissent. Même lorsqu'ils feignent 
d'en détourner le sens, leur réjouis- 


crèche c'est dans les 
coeurs qu'il la faut construire à 
coups d'amour et d'humilité, 
de bonne volonté. : 

Noël aux hommes une 
grâce d'enfance spirituelle, S'ils la 
reçoivext, le temps des épreuves 
touchera peut-être à sa fin, En tout 
cas ils comprendront la parole: a 
n'ont pas d'espérance.” 


| certaines heures, les plus stoïques: 
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abimes 


Et il continua, emporté par ce be- 
soin dé se'‘décharger qui ‘säisit, à 


—Je ne sais pas si Hélène vous 
mions Noël, Nous nous étions ma- 
riés à la rentrée, ç’avait été la pre- 
mière fête passée à nous deux, dans 
notre ménage, et elle en avait gardé 
à nos yeux\une auréole que les au- 
tres n’ont pas... Ah! nous étions 
bien comme deux heureux enfants 
que tout amuse du moment qu'ils 
sont ensemble: vous dirai-je que 
nous mettions toujours notre soulier 
dans la cheminée et que, quinze 
jours à l’avance, c'était, chacun de 
notre côté, des mystères et des cour- 
ses à l'infini. j 

Cette année, en particulier, cha- 
cun de nous deux s'était ingénié à 
gâter l’autre. Hélène, le soir, avait 
-une petite figure brillante de con- 
tentement; elle me disait d’un vrai 
air dé pétite fille: “Tu verras, aü- 
jourd’hui j'ai trouvé...”, et elle se 
pinçait les lèvres pour résister à 
l'envie d’en raconter davantage. 
Moi, de mon côté, j'avais fait des 
folies: un sac de voyage dont elle 
avait envie et que nous devions é- 
trenner pour aller au lac d'Annecy 
cet été... ah! mon Dieu!... une 
parure de lingerie, tout ce que j’a- 
vais pu trouver de plus coquet, un 
petit collier, une aquarelle... J’a- 
vais soigneusement choisi tout cela. 
Oh! quelle fête je me faisais à l'a- 
vance de le lui cifrir! 

Or, la surveille de Noël, nous ap- 
prenons que la jeune soeur d'’Hé- 
lène, pas encore mariée, était in- 
vitée à la Messe de minuit et au ré- 
veillon chez des amis; il s’agissait 
d’une entrevue possible, et elle avait 
accepté; seulement, de ce fait, la 
maman d'Hélène passait toute seule 
sa veillée de Noël, “Si tu voulais, me 
dit Hélène aussi gentiment, 


| tendrement qu’elle le pouvait, nous 


irions veiller chez maman, elle se- 
rait si contente!... Et moi-même, 
je t’assure que de la sentir toute 
seule dans sen coin, ce serait une 
grosse ombre à ma joie. Tu veux 
‘bien, dis?” ©. 

Vous avouerai-je? Je n'en étais 
nullement enchanté, Mais quoi, pou- 
vais-je agir autrement? 11 fut donc 
décidé que la petite cérémonie des 
souliérs dans la cheminée aurait 
lieu là-bas et que ma belle-mère 
-jeindrait son cadeau aux miens. 

La veille de Noël, donc, après di- 
ner, nous arrivons chez elle chargés 
tous les deux de paquets aux formes 


joyeuse comme jamais je ne l'avais 
vue. Elle s'empare d’un coin du sa- 
lon, moi d’un autre, et nous voilà 
rangeant à qui mieux mieux. Ma bel- 
le-mère regardait de loin nos éclats 
de gaieté: “Quels gosses!” faisait-el- 
le. Et cela commençait à m'agacer. 

Enfin, sur le coup de 10 heures, 
nous nous mettons en devoir de dé- 
faire nos fameux paquets. 

Hélène commence par le cadeau 
de sa mère. Un seul, choisi aveg 
goût, d’ailleurs: ma belle-mère n’est 
pas riche ... 

Après quoi, elle défait les embal- 
lages dés miens. Je n’attendais à des 
cris, à des explosions de joie enfan- 
tine, Pas du tout. Hélène admirait, 
s’exclamait, mais à contre-coeur, au- 
rait-on cru, et tout assombrie par 
une arrière-pensée ... 

Enfin profitant d'une minute où 
sa mère sortait de la pièce: “Tu nas 
trop -gâtée, me dit-elle, fu es trop 
bon!... Mais tu n'aurais pas dû tout 
apporter ici: la pauvre maman n'est 
pas riche, son pauvre petit cadeau 
a été écrasé par les tiens: Elle avait 


fait de son mieux, et elle en Aura été | oies, des din 


chagrinée, j'en suis sûre.” 


5 


hétéroclites. La pauvre chérie était | 


è 


: 


5 
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i montrer que j'étais fà- 


& 


beauté de la cérémonie n'arri- 
pas à me rendre ma sérénité. A- 
nouil côté de moi, j'enten- 
is ma pauvre petite Hélène se 
moucher à la dérobée, et ce éhagrin 
muet, dont je me sentais l’auteur 
responsable, acheva de_m’ 
contre le monde entier et contre 


F 


HE 


Enfin, nous sortons, C’est trop 
pourrait être si heureux; je vais me 
reprendre, faire un effort. , 
bien_gentiment, bien _tendrement 
vient faufiler de force sa petite 
main sous mon bras: “François?... 
—...— François .., tu es fâché de 
ce que je t’ai dit pour maman?” 

Patatras! voilà mes bonnes réso- 
lutions envolées. Je réponds rude- 
ment: “Non, évidemment, cela m'a 
fait plaisir. — François!., poursuit- 
elle bien humblement d’une voix un 
peu tremblante, dis, tu as été con- 
tent de mes cadeaux ?” — 

Je suis de si mauvaise humeur que 
je ne calcule pas ma réponse: “Ce 
n'était pas la peine de faire tant de 
mystères pour des niaiseries...” " 

Cette fois, la petite main se retire 
de mon bras. Nous revenons à la 
maison en silence; en silence nous 
mangeons le bon petit réveillon pré- 
paré par elle avec tant d'amour et 
qui est expédié en dix minutes. C’est 
fini. Ce Noël dont on parlait depuis 
si longtemps est tombé dans le passé 
sans qu’on en ait profité... Cette pen- 
sée me traverse soudain l'esprit avec 
un regret poignant. Et elle doit aus- 
si traverser son esprit à elle, car je 
l’entends tout à coup sémir tout 
haut, avec une intonation que j'en- 
tendrai jusqu’à mon dernier jour: 
“Notre Noël! notre bon Noël! dont 
on s'était tant réjoui et que nous a- 
vons gâché!...” 

Que nous avons!... Que j'ai gâ- 
thé, hélas! pauvre petite âme géné- 
reuse!... Un remords me saisit et 
je lui dis, repentant: “N'aie pas 
peur, mon amour: nous rattrappe- 
rons cela au prochain Noël.” 

Qu’'ajouterais-je?... conclut mon 
interlocuteur en sanglotant. Six 
jours plus tard, Hélène se mettait 
au lit. 11 n’y aura pas pour nous de 
“prochain Noël.” Il n’y a plus que 
l’affreux regret de ce dernier doax 
souvenir que j'ai gâché, gâché par 
ma faute... On s’imagine avoir de- 
vant soi des jours et des jours; on 
se querelle, on gaspille ses joies: 
aucune importance, on est si riche, 
une joie perdue, qu'est-ce que cela? 
Et puis on se trouve devant son tré- 
sor vide. Alors on donnerait tout au 
monde pour revenir en arrière, pour 
retrouver les bonheurs que la dis- 
pute a gâtés... C’est trop tard!.,, 
C'est trop tard!.;; 

Et c'est pourquoi j'ai écrit cette 
conversation qui m'a bouleversée, 
Pour que tous les jeunes ménages 
qui me liront respectent et épar- 
gnent leurs jours... pendant qu’il 
en est encore temps ... 


Marguerite BOURCET. 
ee 


. Histoire du réveillon 


Il a toujours été d'usage, lè-.jour 
de Noël, de faire un copieux repas. 

Jadis, dans les campagnes, les pay- 
sans qui s’apprêtaient à se rendre à 
la messe de minuit, souvent par des 
chemins très difficiles, encombrés 
de neige, se donnaient des forces 
en faisant un robuste diner avant 
de partir, Ils en avaient d'autant 
plus besoin que la mésse de minuit, 
s'ils voulaient la suivre entièrement, 
les obligeait à veiller une bonne 
partie de la nuit. 

Lorsqu'ils rentraient, souvent peu 
de temps avant l'aube, ils prenaient 
une légère collation avant de se cou- 
cher, ls mangeaient une petite ga- 
lette ou une tartine de confiture... 
Peu à peu ils y ajoutèrent de la char- 
cuterie, puis des plats plus impor- 
tants,-des v du gibier, des 

, etc, ê 


Bientôt, on réduisit l'importance 


C'était vrai, C'était wrai jusqu'à | du diner que l'on faisait avant la 
l'évidence. J'avais agi comme un|messe de minuit et ou aHongea au 


licatesse. Et justement 


je 
1 ms parce que je 


mon tart, une 


“ 


2 
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un être sans dé-| contraire le repas que l'on faisait 


très. 


L 


.|nonyme de bonheur et de paix — les 


C'est ainsi qu'est né notre | navets, d'oignons et dé céléri mélés 
vague cillon d'aujourd'hui, 


Voici 


-Dans-quelques jours Noël revien- 
dra avec tout ce qu'il apporte à cha- 
cun d’espoirs, de souvenirs, de joie. 

Noël! C’est comme une sorte de 
trêve qui se fait dansi notre vie, une 
halte bienfaisante pendant laquelle 
on oublie un peu les soucis quoti- 


Re SEE amie cuve 


diens.  - 
Il y a de la gaiîté dans l'air. Qu'il 


neige ou que le ciel d’un bleu vif 
annonce un froid cuisant, on est 
heureux parce que c’est Noël et que 
cette fête est, en quelque sorte, sy- 


deux choses que nous désirons le 
plus pour nous et pour ceux que 
nous aimons. 

S'il nous est permis de jouir sans 
irrière-pensée de ces quelques heu- 
res de halte dans K& vie qui nous em- 
porte, ne le faisons pas en égoiïstes, 
en nous désinféressant des autres. 

Ce serait, sans doute, beaucoup 
plus facile et beaucoup plus agréa- 
ble d'agir ainsi, mais ce serait 
conforme à l'esprit même de cette 
fête qui est toute bonté, abnégation, 


emption. : 

Efforçons-nous donc de ne pas la 
vivre à notre seul bénéfice; mais, 
chacune dans nôtre sphère, appli- 
quons-nous à en faire, sur les au- 
tres, un peu déborder la joie. Ce 
n'est point là, certes, chose impossi- 
nous n'avons, hélas! 
qu'à ouvrir les yeux pour apercevoir 
des vies moins favorisées que les 
nôtres, des foyers moins unis, des 
santés moins florissantes... des 
bourses moins garnies. 

Que pourrions-nous : donc bien 
imaginer pour que cettte journée de 
Noël différât un peu des autres, 
pour tant de déshérités? 

Consultons notre coeur. Il a des 
instincts qui ne trompent guère, 
Miéux que notre intelligence et no- 
tre savoir, il nous inspirera et nous 
guidera. |  ) 


PROS ST en 


Le mois de décembre, avec ses 
tentations à toutes les vitrines, dans 
tous les journaux et à toutes les por- 
tes, est le cauchemar de bien des 
gens .“. Ciel! que ça coûte cher tous 
ces cadeaux à offrir, ces joies à pré- 
parer! Ce_ n’est pas que, Ça coûte. 
donner, oh! non... mais... quand 
on n’a pas les sous qu'il faut ... 

Pourtant, il y a encore moyen de 
faire plaisir à peu de frais. Aux pe- 
tits, surtout, eux qui se contentent 
de peu et à qui surtout le nouveau 
plaît. S'ils n'ont pags les merveiiles 
de trains électriques, de jouets ma- 
jestueux et imposants, la plus mo- 
deste toupie musicale les enchante- 
ra. Il ne faut pas se faire d'illusions: 
les enfants ne sont pas si exigeants 
que cela, après tout ... Et quand ils 
semblent l'être, ça dépend de nous 
qui nous pâmons devant tout ce qui 
“fait riche,” qui choisissons imman- 
quablement tout ce qui est compli- 
qué. A 

Le bonheur, quand on veut, ça 
ne coûte pas cher... Etes-vous en 
peine, vous, les mamans, pour faire 
à peu de frais des étrennes à vos 
petits? Si vous faisiez dü nouveau 
pour le «dîner de Noël et du jour! 
de l’an, ce serait déjà quelque cho- 
se. Toute une famille de bonshom- 
mes en pâte, avec des yeux de rai- 
sin, et des culottes chocolat, vous 
vous en souvenéz? Memère avait des 
patrons merveilleux 
amusant! Qui vous empêche de fai- 
re comme elle et mieux qu’elle peut- 
être? ’ 

De la muscade saupoudrée fera le 
temps de le dire la plus belle che- 
mise picotée, De la cannelle ajoutée 
à la pâte tiendra en un rien de temps 
les pantalons du. monsieur. Taillez 
des petits animaux aussi: un lapin 
assis sur train de derrière, les oreil- 
les aux aguets, ou un lièvre prêt 
à trotter ... avec des yeux en bon- 
bon rose. Ne regardez pas de per- 
dre une journée à préparer ces pe- 
tites fantaisies, Que les enfants 
soient heureux: c’est le principal. 

l y a bien, si l'on veut, lièvres et 
lapins de pâte, mais il ÿ a aussi liè- 
vres et lapins de peau, de chair et 
d'os. j 

Un bon civet de lièvre, c’est déli- 
cieux. , i 

Après avoir dépecè l'animal, il 
faut le mettre mariner pendant aû 
moins deux heures dans du ai- 
gre auquel on ajoute le fiers dbuile 
d'olive et quelques  élots ronds, 


(Cette marinade peut êtfe conservée 
dans une jarre fer) pour servir! 


jusqu'à ce que’ la viande soit ten- 
dre, Après une heure de cuisson, on 
ajoute deux tasses de carottes, de 


et coupés en dés, f À 


_ Propos Gourmands 


tes cuire jusqu'à ce qu'ils aient écla- 


et c'était si} 


Noël 
PRADA DEEE EEE NE NEES 


Cherchons bien. Cette vieille cou- 
sine qui vit toute seule et que ne‘ 
visite aucun ami, ne serait-ce pas 
l’occasion de monter ses cinq étages” 
qu'elle ne descend plus guère? Un, 
simple bouquet -de violettés, une pe- 
tite friandise dans les' mains, nous, 
«pporterions-u de-soleit -et- 
de la joie pour longtemps. “On pen-' , 
se donc encore à moi?” Douce cons. : 
tatation pour la solitaire. Oh! le bon 
Noël! , 
Ces voisins chargès de famille et . 
dont la gène est devenue si grande‘ 
par le chômage du père, comment, 
les aborder, les faire participer aux 
joies de Noël? + 

N'y a:t-il pas, dans nos armoires, 
quelques jouets en bon état?  ou,: 


dans notre bourse, un peu d'argent 


disponible pour en acheter? : 
De quelles explosions de plaisir, 
les accueilleraient.ceux qui n'atten- 
daient rien et qui seront si émer-, 
tés de’ recevoir? 
Ce n'est pas en ne nous privant: 
de rien que nous serons assurés de 
passer des jours de fête sans nua- 
ge... Il s'y mélerait le remords, 
d'en avoir joui seuis. La vraie joie, 
la joie profonde, consiste à faire ta-* 
yonner autour de soi Ün peu dé son 
propre bonheur.” - 
Nous goûterons d'autant plus la 
tiédeur de notre » _ 
notre foyer, le confort de notre ta-, 
ble et la douceur de tout ce qui nous 
entoure, si nous savons en faire tom- : 
ber quelques miettes sur les autres. 
Doux Noël que celui où nous au-‘ 
rons fait quelques heureux, Ce beau 


jour de fête aura revêtu alors sa” 
pleine signification; nous nous sen- 
tirons vraiment soulevés par deux ‘ 
ailes qui nous emporteront loin des, 
petits égoïsmes et des petites mesqui- 
neries de la vie, et ces’ailes mysté-, 
rieuses s'appelleront: Bonté et ou- 
bli de soi! . 


AE ART SERIES TRAIT 


Si l'on n'a pas le temps de laisser 
mariner durant deux heures, on. 
ébouillante la viande, où laisse jeter 
un premier bouillon, puis on change . 
cette eau, pour enlever le goût du 
sapin, mais la premièré façon est de. 
GAUC. AUEUTES 

Bonne chance et bon appétit. 


Françoise, GAUDET-SMET. 
—(La Parole). 


, 


Pour le temps des Fêtes 


Cocktail aux atocas 


Ce-cocktail aux atocas va bien, 
avec l’oie 

2 tasses d’atocas 

3 tasses d’eau 

1 orange 

1 tasse de sucre, : 


Recouvrez les atocas d’eau'et fai- : 


té; faites passer par un gros-tamis; : 
ajoutez le sucre et chauffez jusqu’au 
point d’ébullition. Laissez refroidir : 
et ajoutez le jus d'orange. Servez très 
froid.On peut- ajouter de la bière 
de gingembre juste avant de servir. 


Cocktail aux atocas et 
aux pommes 4 


Pelez les pommes et coupez en dés 
d'un demi-pouce; recouvrez du mé- 
langé ci-dessus pour le cocktail aux 
atocas et laissez reposer une heure 
avant de servir, 


Mousse aux atocas 


tasses d’atocas 

tasse d'eau - 

zeste râpé et jus d'ure petite ’ 

orange 

tasse 4 de sucre 

thopine de crème à fouette 
Faites cuire les atocas da 

jusqu'à ce qu'ils soient 

passer à travers un ta 

le sucre à la pulpe et 
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vite nssez de “regarder rigoler les 18 
autres! ... Et quand on mange, d'a- #4 
ae see berrbrs ça n’est 
pas bon, ça n'a pas comme ; ps | 
ue pue Ce ans à “or Bien chère SE ni 
avoir un bon. e pain frot- ;i- Voulez-vous recevoir _uñe nouv 
té d'ail! vous plaît, "Île petite-fille dans votre “Coin 
| laïésez-moi fi » On dit que vous aimez beaucoup les l 
comique sur ses Jambes iorses, @u-|:"LS bonhomme répondit s0- { petits enfants et je veux avoir mon iy 
tour duquel ils dansaient en €hag-| brément: tour, bien que je sois un peu dis- es 
me rdait, naturellement Pa ver leur ER ° sons comme s'ils n° pas W : 
rega , , rien de t À » rmai 4 das, 1 
déposant une no plus pâle qu'à l'ordinaire. Et Frido- | piuf grande joie à tous les deux. le Bethléem! Bethléemr |. 2° "appelle Germaine J'ai eu! En 


tre petit homme s' 


lin regardait aussi le petit riche, huit ans le trois décembre. Pour ma ar 


vrai Raoul fut derrière son rideau 


‘ temple... Dévinez ce qui arri- 


ia : 28 décembre m'a donné"un sac d'école et 
sans oublier de lui décocher par ins- et le vrai Fridolin dans la cour! René Jubinville, Camper villé, 11 ep di éd % ae \ ess ere Es T4 4 
+ als La tentetion ut trop [or-|tants un geste de défi ou une grima-| boueute où jouaient et hurlaient les| ans. J'ai été pensionnaire trois ans: D S à … 
|, — 1e: il vida la moilié de la boite.| ce de singe. gs . _ 29 décembre maintenant je suis externe. Je reste |. C‘Pendanl, gp d'un _ à 
Ï On sen aperçut à la grande] ...Dans le ciel gris, les cloches N'après Benjamin VALLATTON. Aimé Boiteau, école Deux Pointes, toujours piès du couvent, me ge qui vd gps î 
À confusion du gourmand. sonnérent longtemps pour annoncer 2. (Le Noël des Jonnes) Letellier, 10 ans. Parfois je fais fâcher maman par- côté des + Ares le bot i 
Il ne faut pas croire que Paul|la Noël, sûx hommes. ms spé de ST AdE USE ce que je ne veux pas étudier mes As rien 
perdit tout mérite 4 ses pri Comme toujours; le bonhomme A petits amis leçons. : souffla doucement dans l'oreille de ! 
Aa & i | : » , SL mes e l'âne: DE SNENS Pa A 
patins À use de ete pa ne de nqu.| La Dernière Poupée | * OO por sumoen, | Vér pett s ge | ann y à on D 
faiblesse. art ce er re qui bâillait d'ennui, au milies d’un ur à Aimez-vous ce supplément re La B rie, 7 déc, __r "oies IL _n era ae 
dans un sacrifice, petits amis, | tissement de jouets? d P Malad préparé pour vous et vos familles?| Chère Mère-Grand, PA e - ’ —Un bél rl 
c'est l effort, et un enfant QUi| Un cheval neuf? Un polichinelle? une etite e C'est mon cadeau de Noël. Jé vous Bientôt ce sera Noël, j'ai bien hâte. Ecole Sülut.J : —Qui. À È 
se, surveille et_ se _vainc sans! Un aéroplane? Joffre ou Foch en- l'offre avec tout ce.que mon coeur| Xe aurons des vacances puis nous LE he à Et le boeuf ajouts: t 
parvenir loulefois au succés}tourés de quatorze, généraux?...| L'hôpital des Enfants assistés... | contient d'affection dévouée. irons à la messe de rhinuït. Je vais! Chère Mère-Gra D , . —C'est un garçon. i 
complet est plus méritant que |Raeul répondait. par une moue tris-| La salle des “plâtrés” s’anime au- Merci, chers enfants, pour vos bel-! prier le petit Jésus pour vous. ares , La ssinte Vi et saint t 
tel autre qui cüeille ses éuccès|e. “Jourd'hui ‘d'un mouvement -inhabi-| les petites lettres de cette semaine! Papa m'a acheté des patins et j'ai C'est la premère fois que je vous | semblaient s'être Le boeuf : 
Soudain, le bonhomme, qui “lit} fuel. Des lits blancs d'o®f émergent |et vos gracieux souhaits de Noël.| bien du plaisir avec mon petit frère. | écris. J'ai manqué beaucoup de clas- | et l'âne s’approchèrent délicatement 
Ê sans effort. . : p pet , / 
! + Vous.allez donc, mes chéris,| dans les coeurs des gosses, changea | tgnt de petits visages émaciés mon-| En retour, je demande au petit Jésus | Nons avons aussi un-chien-que-nous! °° J'ai eu la coqueluche. Mais je | du petit enfant: Re A | 1. 
y —— CRT sun es ee I TON Us le un babil, un ramage d'oiselets en|de fous bénir el de vous accorder | attelons sur un traineau. Nous_ai-| Y*is travailler pour rejoindre les au-|  —I}- est gentil, dit le boeuf. un 
14 nl ces derniers + gt ess —Tu t'ennuies, hein? Tu voudrais! joie. ‘ tout le bonheur que vous désirez merions vous donner une promena-| [res, Car maman me dit que si je!  —I1 a l'air très doux... Lu 9 
Roue Ep gr rs pre cg ess bien être à la place de Fridolin Bec- Pourtant, que de souffrances s’a-| Que la Crèche 2 Le her de... DAS PRE PRE Fa Sel SR PES, le PR Jésus m'ap- il a froid, . à À 
A Pa Tru er Construire des hommes del Nynent ici côte à COIET Là, une petite" Soit Te rendez-vous de notre fämillé| Je vous souhaite un joyeux Noël. | P' A 5 6 
vations volontaires el des PE-! neige et danser autoug et te battre| martyre de la science, dont le dos!{du “Coin”, pendant la belle nuit de Votre petit garçon, J'espère que le petit Jésus pensera | l'âne, à - ÿ {+ 
. tits renoncements afin de bien| ,,ec jes petits chenapans du quar-|est {fout entr'ouvert longitudinale-| Noël! Jean GRANGER, | Yous aussi. —Passez de l'autre côté de la crè- 
. pré er vos coeurs à la venue tier et attacher une casserole à la! ment, repose le nez enfoui dans l’o- Marg.-Marie Morton, Grande Clai- Grade TI. Joyeux Noël! che, voulez-vous, dit le boeuf, Nous : 
de l'Enfant-Dieu. Profitez des| queue du chat de la mère Durand et|reiller, dans une immobilité forcée | rière; René Jubinville, Camperville; + + + Une petite-fille qui vous aime! allons le réchauffer, , 


beaucoup, 


mille occasions qu'offre la vie | écrire à la craie des sottises sur les | et douloureuse ..… Plus loin, une fil Elie Bédard, Joseph Mireault, Paul Emilia NORMANDEAU. 


; Ecole Saint-Joachim, 
énfantine de vous exercer au} portes’... Dis, c'est cela qui te fe-| lette brune a le corps entièrement | Rocan, Noël Emond, Gilbert Brown, 


Brusquement, la porte de l'étable à 
s’ouvrit et trois chiens entrèrent en | 


La Broquerie, 7 déc. | À | 
sacrifice: manger un mets que | rait plaisir?... Je le vois dans tes| emprisonné dans une gaine de plà- Joséphine Pelletier, Jean Carrière, | Chère Mère-Grand, - + "à ru a Lu pr er x Dee vil por | 
l'on n'aime pas, s'imposer si-|yeux... Imagine que Fridolin Bec-|tre et ne peut remuer que la tête! Marie Bédard, Jeannette Gauthier,| J'ai hâte.à Noël. J'aimerais avoir : Saint-Pierre-Joiys quelquefois Mondes age je À pere 
lence pendant la classe, refu-|<aru, de son côté, r'a qu'un désir,| et les bras .., d’autres encore, écar-| Madeleine Lord;  Elphège Norman:| deux chiens avec un traineau. pour y COR de 


" : : qu'une envie: prendre ta place, vi-|telés, pitoyables, les membres tor- deau, Thérèse Simard, Jean: Granger, 
ser liment une. friandise cg vre avec cent jouets dans une belle | dus ou dans des positions pénibles Yvetté Brown, 7 Boisjoli, Yo’ c’est froid lhiver quand il faut mar- 
. maison tiède et regarder par l'entre-} de redressement,-tournent vers l’ar-| |ande Clément, Emilia Normandeau, cher, brr..,"on gêle presque, J'ai 
nouvelez chaque matin. vos! hijlement d'un rideau les enfants | rivant ‘un long regard résigné et|La Broquerie; Lévi Courchaine, Co-| une petite soeur de cinq mois, elle 
euses résolutions, el que VO- | je ja maison pauvre. Eh bien! je vais | profond. rine Préfontaing, Elmire. Delorme, | est bien fine, elle commence à ja- 
re communion de Noël 1937! combler vos voeux. Fridolin Becca- L'approche de Noël a dissipé la \ ù ‘ 


Laurette Lagassé, Yolande Lagassé, | ser. 
soit l'une des plus ferventes de | ru deviendra Raoul Déchaux eet| nostalgie des malades, rempli ces pe- 


le ter décembre-1937. 
Chère Mère-Grand, < 
Voiei un petit garçon qui 
veut faire connaissance avec vous, 
Je suis dans le cinquième grade. 
Cette année ma maîtresse est Mlle 


aller à l'école, Je demeure loin et rs PEER 


la donner au petit frère. Re- 


—Nos maîtres accoürent derrièré: | 
nous, dirent les chiens un peu es : 
soufflés. Nous ne savons pas ce qui ? 
se passe, mais ils ont l'air tout bou- 


Germaine Trudeau, Saint-Adolphe. i Gagné; je l’aime beaucoup. Pour lui 
| votre vie: Raoul Déchaux deviendra Fridolin|tits coeurs d'espérance, et voilà à : ne ER EAU, faire plaisir j'étudie bien les leçons | leversés…. 
: . MERE-GRAND.  |Beccaru. Mais vous n’échangerez que | qu'aujourd'hui leur attente est com- . MERE-GRAND. Grade IL, qu’elle me donne chaque jour. —Ne faites pas tant de bruit, je 
À - : : vos visages. Dans sa nouvelle sit blée ;:;-Dans Ta salle qu'imprègne DT pres De jan ri Ted à ET 4: à é N'est-ce-pas-que Noël s'en vient!-Yons en prie, murmura le mA | 
tion, chacun de vous emportera son|l’odeur. âcre des désinfectants, au- quelle acuité il fouille les coeurs, | Camperville, Man. à grand pas? J'ai bien hâte de voir|Cidement. Vous allez me le réveil | 
| Les Deux Cosses tempérament, ses souvenirs, Ainsi! près du chariot qui trop souvent, hé- |; quelle foree il quémande! le 7 décembre 1937. l'Enfant-Jésus couché dans : la crè- ler. Regarder comme il dort bio | 
Le toi, Raoul Déchaux, tu ne seras donc | las! descend ces corps fluets à la| Cette supplique silencieuse est si! Chère Méré.Grand, _ * che, d'assister aux bellés cérémonies] Et il se remit à souffler... eme | 


; Fridolin qué parka physiononmie.| salle de ‘chirurgie, tout un lot cha- 
J1s habitaient le même quartier, | Mais personne, sauf Fridolin et toil toyant de jouets est apporté. 
deux maisons face à face, de part et | et moi, cela va sans dire, personne| Les bras chargés de poupées, d’ai- 


ES ES 


des fêtes et de prendre part à nos 
veillées d'hiver. 


Sûrement quelques nouvelles de 


La nuit, puis toute la matinée, | 
puis toute la journée s'étaient page 


intense que/les assistants se sentent 


i J'aime bien lire le Coin des En- 
émus. Leur ‘hésitation est prompte- 


fants. Je suis dans le grade V; je 


ment vaincue: auprès d’une autre |» i sées, dans l'humble étable, en priè- : 
d'autre de la rivière. ne se doutera de rien, même pas vos | mables visiteuses circulent entre les malade, le jouet eût pu être un jouet | A ghrars pes le français à me mon heureux petit “chez-nous” vous | res, en adorations et en allées et ve- ! : 
| à : j' irai_soigneu- | lits, _s’ ; = AGPRICIT GNGE 1 nais_maman me l'enseigne à l'intéresseront: splu- [nues 
ÊRE VRRERS Hais_duux maisons peuvent Mre parents. dont Fendormiral-soignen- | its s'approchent,2e_panchent.-Sur plus-durable,-mais ‘aürait-11" donné | ]n maison, Je n'ai pas à aller loin rip ee Cds mn boeuf et -l'âne. conecionte” de DE 
LA | voisines sans se ressembler en rien. | sement la vigilance. Ça te va? € drap de grosse toile, le velours! autant de joie? | pour patiner: la riviève des Pins e e ovembre 11 a laporionse n'avulent uñ ñ 
e L'une appartenait au banquier Dé- Les yeux de Raoul brillaient de|et la soie s’étalent: la poupée est sai- Pour adoûcir les affres d’une a-| passe à la porte."En été je vais sou commencé à enlever tes peaux pour po , pas cessé 24 
chaux, homme considérable, conti- | joie, sie par des mains avides qui palpent | | porte. | vendre les fourrures, ce qui lui don-| instant de réchauffer le  nouveatis 
déré, qu'on ne voyait guère qu'en |  _'Bien. Dans cinq minutes, tu se-| la robe légère, les dessous délicats, | #nie douloureuse, pour calmer les! vent me baigner dans le iac Winni- ne beaucoup de travail, J'ai hâte| né HA: 
qu s LL nanteau de éee q fe ee d he .:\ derniers moments d’une enfant sans | pegosis avec mes deux petits frères d'êt À moi 1 d Cependant, de temps ‘en “. ! 
automobile où son épais manteau de | ras dans la cour de la maison pauvre | le chapeau enrubänné. Chaque nsiu-| mère, n'est-ce pas peu de chose et mes deux petites soeurs. Le bébé ctre grand moi aussi pour prendre l'âne 1 j , 
fourrure tenait une largerplace. et Fridolin sera dans cette chambre, | re d'enfant se dévoile dans le geste es poupée, et_les. sutres petits lui, reste à 1 Melo: it: Lutte [soin des renards; j'aime beaucoup | l'£ À ançait au boeuf un petit "1 
- Sur les trottoirs, les gens saluuient | avec tous ces jouets, ou derrière le} de possession. Tantôt un baiser pas- is dounersiset-ils mine pos Là leurs tie. pus « Top Pe-| celn, M S 4 et le boeuf un petit coup d'oeil | 
| très bas cet hotme pressé, vivante | rideau si ça lui fait plaisir. Et je re-| sionné scelle le pacte d'amour entre pour delte piéivre sous dù misè- | Me cé tal u-voscest pour. Né Au revoir, chère Mère-Grand, Je|à ge puis dd remettaient à 
image du bonheur et de la fortune, | passerai dans trois jours pour pren- | la jeune “mère” et la poupée, tantôt| 9 “Pur des haine Mérite. al 4'ictré re À ,à venir visiter, notre rad pen rs rm vom 
pensaient-ils. Et ils jetaient un re- | dre de vos nouvelles .…. | est une étreinie faronche, tantôt} ni nseuse est reçue. Tout contre! : J'espère que vous voudrez accep- + causé per l'affluence “des rt 3 
gard d'envie sur la belle maison que Le bonhomme Noël repasse trois! une contemplation émue et ravie. la boucke qu'accentue déjà le rictus|ter un petit garçon du Nord dans Auguste TURENNE, » 4 
l'on. devinait tiède, feutrée de tapis, | jours plus tard, comme il avait dit. Le groupe de visiteurs arrive au de rad; la joue de porcelaine | votre “Coin ce $0 + + + des er nero adorateurs, on avait 
ornée de beaux tableaux, soigneuse- | Eh bien! ämi Raoul qui est de-| fond de la salle, et sur un geste fratchie ‘et ose: uat n Aurevoir chère: Mére-Grand » Saint-Pierre-Jolys, brand êtement oublié, vous penses 
ment entretenue par des domesti- | venu Fridolin, comment cela va-t-il?{ brusque, de l'infirmière aussitôt , p vous souhaité une joyeux Noël et le er décembre 1937, |Pien—pauvre boeuf et pauvre É 
ques discrets, souriants et fidèles. Le faux Fridolin pleurait à chau-| s'immobilise. Séparée de ses compa-| :::Et l’agonie commence .…. une bonne année ’ Chère Mère-Grand, de leur donner leur pitance 
De l'autre côté de l'eau, une mai-| des larmes qui sortaient pressées de! gnes d’infortune par des rideaux, | . Une sueur froide perle sur le front René JUBINVILLE C'est avec grand plaisir que je dienne: et le pauvre boeuf et le pau- 
son de pauvres, haute façade noire | ses yeux pochés. | | une malade est isolée. Dans le fouil-| 4€ la mourante, colle ses cheveux; + Fr de *" l'vous écris cette lettre. Yrp âne n'avaient rien mangé depuis 
trouée de cinquante fenêtres où sé-| ‘__J'ai froid aux pieds, froid aux|lis de la chevelure brune, à peine | une päleur exsangue envahit le vi- | Je vai à l , la veille. Et ils soufflaient, ils souf- 
haient des li sordides, où sel; ie j'ai ] it ; sage, s'étend aux lèvres, La poupée Saint-Adolphe, e vais toujours à l’école. J'aime flaient toujours sans rien dire... 
cha ent es inges » Où & pieds... et puis j'ai des enge! u-| aperçoi -on son visage. étale nid sontiré rite vernis . le 9 décembre: 1937, beaucoup l'étude et je désire faire M c'où ele ol c 
penchaient des lêtes mal peignées.| res... Et des crevasses aux mains! —Inutile de lui donner une pou- ss L bo ée. En ré , alors qu'il se passa quel: . 
oi sé j jeil Sé sous la perruque blonde Les | Chère Mère-Grand une oonne année. En récréation j'ai! ue chose d'extraordinaire: 1 
d'où tombaient des jurons, des lapa-! pour avoir trop souvent touché la! pée, objecte la surveillante. D'ici | é perruqu .… Je adiaides nogalonnains j'aime | beaucoup de plaisir à jouer au ballon | ® re: les ‘au: 
dd ges, des querelles. neige... Et les gosses, ils crient tout | quelques heures elle n’y sera plus! . | iVPons. légers, les souliers de satin d pe px Ji 


ges qui étaient placées devant eux se 
remplirent brusquement, Elles se 


remplirent de belle avoine dorée, de 
son savoureux et léger, d'herbes ten- 


Dans l'étroite cour étranglée en- 
tre la rue et la muraille, un grouil- 
lement de gosses mal lavés, mal em- 


rose ne sont bientôt plus qu'un | bien le couvent. J'ai 8 ans et je suis avec mes compagnons. h 

chiffon sous la main qui, inlassable- | au troisième grade. J'aime bien aller! N'est-ce pas que la belle fête de 
ment les froisse, s’accrochant en un | à l'école, car voilà deux mois que je | Noël approche très vite, ce qui nous 
dernier effort dans le spasme des! Suis la première de mon grade. Je | fait travailler avec plus d’ardeur, à 


le temps, ilÿ me bousculent, ils m'ont! Au surplus, étant contagieuse, le 
rossé et poché les yeux. Et puis, la! jouet devra aussitôt être détruit sans 
nourriture du chiffonnier et de la! pouvoir servir à nouveau. N’en pri- 
bouchés, pirouettant, hurlant, cra-|chiffonnière est affreuse et dégoû-! vez done pas une autre enfant dont 


dres et choisies, avec quelques char: 
se : i igi - | Cause des examens. Nous apprenons 
chant en l'air, à l'affût de quelque | tante... Je veux rentrer chez nous!| la convalescence pourra être éga-| Mourantis. UPS Cr toligieuses Fil à ch ussi dons bien croquants, et de foin sec | 
farce, et, parmi eux, Fridolin, fils du| J'aime mieux être derrière le rideau vée!… Le souffle devient côurt,  hale-| fi er Cest mriantequime | LUE Us ontiques el aussi la | croustillant ot de sucre et dé er8e 
chiffonnier Beccaru, dont la tignas-|à regarder jouer les autres dans-la| A voix basse, un colloque est é-| tant... | Ris tons de pain... 


se rouge terniinait en crête de coq | neige. 


changé; aucun mot ne peut être en-| La poupée sourit... 3 1}, ÎLy-a du nouveau à Saint-Pierre. 


PR ER Eu 


essée A présent tout le monde chante à Et dans l'étable obscure et silete | 
une physionomie d'enfant souffre-| En deux sauts, le bonhomme fut| tendu par l'intér + Pourtant,| Les yeux de l'enfant deviennent | seuse, et durant une ultime caresse, l'église. C'est une bonne manfère de cieuse où ne reposaient plus 
teux. auprès du faux Raoul, 11 le trouva,| avec une peine infinie, elle essaie! vitreux, se ferment ... sur un sourire de joie et de grati- foire prier les pe sainte Vierge et saint J le 

ne eue do la belie vi sussi, pleurnichant. de se soulever sur sa couche, et ses! Les prunélles de porcelaine s'ou- | tude, la mort fait son oeuvre … Je vous quitte, chère Mère-Grand. | ** ra dix ue) gs Nr à 
là-bas, au premier étage de la belle | :__Ajôrs, quoi? , | veux angoissés, implorants, se po-| vrent toutes grandes sous leur fran-| Dans la froide terre, la poupée | Je reviendrai encore vous ‘désennu. | :”"""encérent le plus beau ? 
maison, la figure pâle d'un enfant! Je membête trop! Je veux m'en | sent sur une poupée: une charmante | ge dorée... est partie avec l'enfant fon ne les a | yer. j de leur pauvre vie. 0. 
de son âge, apparue dans l'entre-| aller d'icil... Ces chevaux, ces! danseuse enjuponnée de rose. Une dernière fois, le regard de la | pas séparées! k- ’ Votre petit ami Et, quoiqu’ils ne fussent que des 
Men vérité, que pouvait faire d'au- |*eroPlanes, c'est rigolo un moment. | Oh! ce regard de mourante, avec! moribonde se pose sur la petite dan- Juliette FONVIEILLE. Rosaire CARRIERE. S rien 9 tes Dites, Hs 

n vérité, que pouvait faire d'au- | | | bêt 


rent, le boeuf et l'âne, que le ' 
it dans la créche. 

n'était pas un enfant éomme les af- 

tres #3 


tre Raoul Déchaux que de regarder 

les polissons jouer dans la rue? 
Fils unique, il ne voyait guère 

sa mère, toujours lasse, toujours en 


Pierre Ra angle eg ere 


! 
(Donation Frémont) s 


2 — 

proie à la migraine. Délicat, enrhu- ns _ S'IL avait ou : | 

mé consiammet, on le tenait en T-".2227, 7" - Maurice, Cons M dot M UE 

serre chaude. OU Fr . . W, 

Chaque matin, pendant deux heu- à ( AA | JU 4 “Moi, l'ile: pl oil sil 

res, un monsieur barbu venait lui ; DS LE È £. che qu'est-ce que je peux fairef 
| expliquer les mystères de l'ortho- | DÉTEL 44) ll ee ne ON Pa me CU 

f -graphe, de l'arithmétique, de la géo- ON YU Lin dll 4 : de 


| m 
} graphie. 
. Mais après? On en a vite assez de 
jouer tout seul dans uné grande 
chambre vide, d'aligner des soldats 
de plomb, de se balancer sur un che- 
val de bois, de pousser une locomo- 


| tive sur ses rails minuscules, de lan- 


—————— 


Z ER > —Ah! si j'avais su, je serais pas | 
0 < venu au monde! _* 
0 910; $ 4 

. -Crusuté 7 rar 
L'institutrice — Quand je dis: “Je 
suis belle," est-ee le temps présent? 

Ginette — Non, madame: c'est le 
‘emnps passé. É à 4 


La France et l'Angletérre sont en pourpar- La paix est signée, mais la bals d'Hudson En 1700. Le vieux père de famille, âgé de 
, lers pour établir les bases du futur traité de este à la France, l'Angleterre;doitsc.éontens  ‘ 64 ans, sollicite le poste de gardien d'entre- 
"M Ryswick. Son témoignage est abeokement mé- ter du « à terre d'Afbany. En vain à Londres et ne peut l'obtenir. Il lui fau- 
# cessaire en faveur dés iütérête » 1: état voisin de là mi- 
D Aussi les vieux averggrigrs se sapmvent Bic en pu À 56: F Umetints An, La. 
k d attentions, à 2e %. & 
LA A Ÿ à L 


1 f x * autéd ne LO 
Cr | | | 


| Que toi 


rs 


prendre le trais pour Pa- 
“« à Er É 4ÿ3 \ : 
e À mon arrivée au pays, 


rw bateau, parmi eux se trouväit Le très 
fameux Pére Ch, Coughlin, célébri- 


té de la radio. 


première ville françai- 
_changeai de train et je me 
vai de nouveau entre mains 


Dir à , [heures du soir. Dès avant le départ, 
tianl Le Atari Le Feu le_sacristain de l“Empress”, con- 


. A naissait les noms de tous les prêtres 
alure n'élait pas meilleure en tà bord, Il vint trouver chacun en 


Le Ti : ue _n j pad Fes particulier pour savôir à quelle heu- 
À € Pons ru eci pre consti- | "€ 01 voudrait dire la messe Je lende- 
x are pe Maluré de vi- | "ain, dimanche, Au R. P, Ch. Cough- 
flain lemps, le train était plein de 
t +: on se rendait toujours à 11 

ane poele Pa [Supérieur Général des Pères Bi 
dl D'une. ee périeur Général des Pères Blancs 
al ee Ladder a +: nds peuped) ad lui céda volontiers cet honneur et 
dr D ed” A er Dolnare | s'éclipsa devant le célèbre orateur. 
<howbreux à Paris, où ils se semtent| Avant notre départ de Cherbourg, 
? a à peu. chez ou. auriout depuis la ! le Supérieur Général avait lu dans 
w "fin de lu grande guerre. [la “Croix” de Paris, que te KR P, 
me LE M LP OT ILMTIILTL OT | 1Æenretrlier-ntinit-cesser toutes ses ac: 


de dix, heutes,. pendant laquelle il 


Î 'Mhener à notre “Proeure tes Mis-| Uvités de la radio. Tout le monde 
sions”, rue-de-d'Asscmption J'étais! sur le batenu avait hâte d'entendre! 


Maintenant un peu au courant des! Pré her le R, P. Coughlin, Il y. eut 

ét mon chauffeur n'eut pus de Ur" très bonne assistance à In mes- 

lié à trouver la fameuse “Pro-'#€ ce jour-là; pourtant, dans l'assis- 

cure." tance j'ai cru ne remarquer que 

à “En sortant de lu gare, j'ai vu ici mer orge ve Le ” P. nom ges 
"a _assèm g" is — ie Précha un très simple sermon su 
+" tee agt de Lo d sa qu gr ed l'épitre et l'évangile du dimanche, Su 


‘fdxis. étaient si nombreux, se sui-| diction était nette, son langage très | 


Vaieut de si près, qu'on croyait à littéraire et son débit chaleureux et 
out instant les voir se méler, s'en-  Convaineu. Tout le monde semblait 
-re-choquer ét disparaître dans Île très satisfait, excepté quelques da- 


Chaos, 1 n'en fut rien. {mes ‘catholiques américaines. Ces} 
k Où m'allendait à la maison de la! bonnes dames étaient encore sous le | 


" #Procure,"” Durce que je m'étais an- choc des attaques que Île R, P. 
Lponcé une journée d'avance. Le Coushlin vai se gr Reed 
Linereredi avant mon arrivée, la mai- président Roosevelt, lurs des der- 
son était pleine de Pères qui par- nières élections. Si aujourd hui ces 
Haient et repartaient ur les imis-! dames avaient vu sortir de la bou- 
ions étrangères. Parmi ces Pères se che du Père Couchlin des langnes de 


“ifrouvait. le BR. P, Lecourtois,an-: feu. elles auraient pas cru en_ hi. 
7 gien provincial du Texas, qui était! tant il est difficile d'arracher ‘des | 


venu refaire sa santé à Paris. Seul | Préjugés du coeur de l'homme. Ces 
h .° ème » ue » isaie 

le R, P, Hartmann, revenu dernière- | mêmes dames ne se faisaient aucun 
went de la Colombie-Britannique, | sCrupule de consommer quantité de 
Tflail encore à Paris. Je ne l'avais pas | “Cocktails” en publie .…. 

vu depuis quinze ans. | Nous autre prêtres, encore plus 
»/", Le nouvel évêque de Nelson vient que son discours, nous avons re- 
dé remplacer plusieurs prêtres Mis- marqué la façon très pieuse et frès 
uliers. Les premiers san£t'-fentrés di iquemavec__ Juquelle le BR P 

hr éeaaiileliaiennntenet 


W INTFRERS réduits 


pour 
ARR VOYAGE CIRCULAIRE 
{1 Li rs10 partant de 


JT Stations de la Prairie 


L PACIFIC CORST. ALERT 


" : 
VANCOUVER VICTORIA : NEW WESTMINSTER 
SEATTLE PORTLAND SAN FRANCISCO 
1 LOS ANGELES (VIA VANCOUVER) 
‘ (VIA VANCOUVER) Pas 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938. Première classe, 
Touristes et Voitures de Jour. 1. 
Aussi tillets de première classe spécialement. réduits pour Van- 
couver-Victoria avec limite de retour jusqu'au 30 avril à partir de 
certains endroits, ; ds: UE : : 
-Descendez à l'Hôtel Empress, Victoria, ou l'Hôtel Vancouver, à 
ancouver. Prix spéciaux pour l'hiver, 


L: EASTERN CANADA 


TORONTO HAMILTON LONDON _. 
WINDSOR MONTREAL HALIFAX ERA 


COMFORT 
Des stations suivantes: Calgary, MacLeod, Edmonton et ane pe 
Est, jusqu'à Fort William-Port Arthur compris. Billets MODERATE 
en vente tous les jours du ler décembre ‘au 5 janvier PRICES 
1938, Limite de retour, 3 mois Première classe et s 
Wagons de Jour. Billets de première classe bons pour 
Wagons-lits Standard et billets de Voitures de Jour 

r Wagons-lits Touristes sur paiement du prix du lit. 
ndez à l'Hôtel York à Toronto. 


Contial UNITED STATES 


. MINNEAPOLIS ST-PAUL DES MOINES 
 DULUTH CHICAGO- KANSAS CITY 


sta de l'Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba 
et Ouest} seulement. Billets en vente tous 
(les jours AU Ler décembre 1937 au 5 janvier 1938. Limite 
Ldle retour, 3 mois. Billets de première classe bons pour 
its Standard et billets de Voitures de Jour pour 5 
Touristes (là où il y en a) aux prix ordi- 


Xe 


ss ms 


tn 


x réduits broportionnels pour autres endroits, aller et retour. 


‘ La bateau quitta Cherbourg à huit | 


lin échut l'honneur de dire }1 messe! S 


devait également prècher. Myr lel4 


| 
| 


3 Médaille de Vermeil dé l'Académie française (1935)  --"" 
1 de crtte 1 Le 
Pr er Pondateur-Rédacteur du-Peut. jour 
| j'apercevais se comparaient peu fa l pt - 
vorablement avec les fermes et : 
sons établies le long de la rivière F à F à | 
1 Rouge au Manitoba. è è / 
ges Va So gg gr dhees | 1 + 14 
hangea guère d'aspect. arriva . 
à Chicago le soir à but heures, au Î vu par un Canadien « Li 
smilies d’une pluie batiante, du gron-ire que. ne Ë REErPRE ë 
a 4 D aie, a at dé-| nouvelle, è è Préfuce du professeur René Cruchet ‘ | 
Lu airs. grande drame : H Ÿ TETE PRE TR 4 
cité de en, n's - Indien, qui | fureur . | L'HOMME — LE LEGISLATEUR 
_olume une - - Li | Un vol in-16 jésus (54”"x7%4"). de 200 
eut men.n ja eu ane PQ Deere ne ' illustré de 7 hors Lantes 5 eu 
de 


| la grande cité, le soir, à onze! Et ; F6 ns de: F x # “ No - 
| heures, on se réveilla le lendémain! can : | ‘ En Vente à la Liberté 


. Li gate Fe No 
7 CCSE . EE ce Rte mat : 
% ame; il 3 eg Age ist e æ 


es 
LES 


Î 


À 
ni 


; du 
bou x, vers reë, j'étais ne | 
| bout de d'entrée du ré-| sa arri ; 
| fectoire, je lisais une annonce. Quel- les fondateurs de l'église de 
lun alors vint par en arrière et me burg, ‘ 
tard, que anglaise sont parlées le 
Ma- che à l'église, M. le Curé, pré- ‘ 
lien de naissance, parle , de morale pratique. Mais il 


, 


s jours fre avec le sourire et d'un 
sept heures, j'ai dit la messe dans | ion léger, sur le vif d'une aventur- 
son église. M. le Curé a été pour mai | fantastique &— non pas invraiserubla 

au 


È 
Ë 


ble, Et il nous convainc d'autant 
À; : mieux qu'il nous amuse et qu'en 
mois d'octobre, était un peu trop nous avertissant, il nous divertit. 
chaude pour moi. Aussi, après avoir | Le savant professeur de physique 
parcouru le pays un peu.dans tous | de l'Université de Westmouth (U, 
les sens, je désirais beaucoup reve-| SA, Hickey, ancien élève des il- 
, « pi uir au Canada. J'avais la nostalgie | lustres Thomson et Rutherford, et 
nt x Rien qu'autour de Walsenburg il y} du lac Winnipeg, où l'air est très | qui n'est point petit comparse de la 
ae" u curieux, on voulut savoir |* trente-cinq mines de. charbon … (ais QU'A Die an Nord souttie de récience puisqu'il | enlevé à trente- 
a A5 entendait dans le monde! Et puis, ajoute.il, on: a l'irrigation Vers le 6 huit ans le Prix Nobe!,.a, découvert 
par “Sound picture.” On vit, et l'on}u psys. Vous verrez bien vite, en! 1e en Tai Die tee. Ppar. PNR. N'ARSRN 
compril.… Le décor dé la scène! entrant à Walsenburg, comme les! burg, j'ai repris rain |trer, puis de matérialiser les images 
dons ces pièces oil générale -DPdies 200 Deus. es écplles de DO me ones CNEeg let les ponsdéé qui de Drseniaee, |: 
parfsit.——Lis-payenges--Ve-C its ei. du foin sent-belles. -Et l'on | A yen g 7 Le de tent-obiet--dans- 

” sortit derrière la montagne pour en- là: descendant vers Minneapolis. S1- 
trer à Walsenburg Mon frère était} Paul je suis rentré à Winnipeg le 
Ja gare pour me recevoir, et dans . 
la joie de le revoir, j'ai oublié toute! Tout le monde était couché au 
ma conversation avec le jeune hom-| Sacré-Coeur. J'avais dans ma poche! 
me sur La sécheresse et l'irrigation | la clef de la porte d'entrée, que j'ai 
dans le pays. ouverte sans réveiller personne. Je 

Chez mon frère, j'ai pu toucher montai dans ma chambre et le matin 
bien pratiquée. Mon frère avait au- | ”e55€ chez les Soeurs de la Croix 
tour de sa maison privée un immen- | 9 Saint-André. Vers:7 h. 30 J'appa- 
se jardin où poussaient des fleurs de raissais. au déjeuner, On m'a pris 
toutes espèces et des légumés de tou- | PPUr un-revenant.… Tous les_ Pères 
de ce jardin étaient toutes bordées| Je me demandais si je rêvais. E- 
‘de vignes où je pouvais manger-du lais-je bien -rentré-au Canada? Une 
raisin rouge, blañc et bleu à satié-| semaine après, vers le mikeu d’oc- 
té, J'avais l'embärras du choix. Altobre, je me trouvais à ma mission 
côté des vignes poussaient des ar-| d’Indian Springs. Le temps était déjà 
bres fruitiers dé toute beauté et de; très froid. A l’intérieur de ma cha- 
toute richesse, Au commencement | pelle, l'eau bénite était toute gelée 
d'octobre, ces arbres étaient encore; dans le bénitier: J'étais enfin reve- 
chargés de pommes et de poires; la, nu à la réalité. Je sentais que j'étais 
température marquait 85° au-dessus | revenu au Canada! : 
de zéro. M: KALMES, O.M.I. 


bientôt, malgré cptte pu- 
licitaire, l'enthousiasme  flanche. 
lout le monde «a bien son psycho- ‘ 
graphe: mais lé psychographe est 
au rancart, parmi les cadavres des - 
vieux phonos-et des-posles sans vaix: 
Pourquoi? Connaître les pensées 
des, autres, Re av gr les nôtres de 
les-mêmes, * se sont for- , 
mulées en pr ds 0, ce mér- 
veilleux moyen d'exploration E 
teux- qui nous éntévrent et d'in 
trospection en nous-mêmes, oui, 
pourquoi nous en priver? 


v 


champ de natre vie psychique inter- 


qu'on nous montrait étaient très médiaire entre la conscience nette 


bien choisis et “très intéressant 

Dans les pièces jouées sur lé théà- 
tre, les costumes des acteurs et ac- 
|trices, et au besoin des danseuses, 
| étaient très corrects ... mais la mo- 
| rale de toutes ces pièces — excepté 
| d'une seule — était généralement 
| boiteuse, abominable, d’après notre 
concept dè simple chrétien. L'amour 
| conjugal était, pris en flagrant dé- 
| lit; le divorce se jouait sür'la scène 
ret-le pistolet -était souvent en évi- 
dence. Au milieu d’une de ces. piè- 
| ces, une dame française se leva su- 


et joue à notre insu. Le principe de 
cet extraomlinaire appareil est basé 
sur cette constatation physiologique 
que, non seulement le monsieur mo- 
nologuant dans la rue, le malade dis- 
Courant dans son insomnie fiévreu- 
se, mais tout homme parle sa pensée. 
H -parle au dedans de lui, en si- 
lence, mais il la parle, Le fou la 
hurle.- Et c'est précisément en -étu- 


uns et les autres n’ont pas tardé à 
s'apercevoir que ces étonnants “psy- 
chogrammes,” ces films parlés de , 2 
pensées forcées dans leur repaire A 
causaient.iei et là de fâcheuses:his- 
toires. Après la révélation faite à 
elle-même de ce qui la hantait con- 
fusémept, une jeune femme ne s'en 
est-elle pas allée chercher dans le 
suicide un silence inviolable et dé- $ 
diant-les fous-qu'un médecin fran- | finitif? h4 0 Es 
cais a imaginé, antérieurement à| Par les voies d'une admirable in-.__ E 
Hiekey.-un-certain -“laryngographe” |telligence, M, André Maurois est, 
nermvettant d'inscrire sur un eylin-| très jeune, parvenu à la sagesse, 
dre les mouvements secrets du la-| Dans ce conte ingéniéux et plaisant 
rynx qui sont transmis à un dia-|il a voulu nous faire toucher. du : 
phragme par un tube de caoutchouc, ! doigt tout ce que Ia psychanalyse 
appliqué sur Ja gorge du sujet. Les | cache de périls en concrétisant à 
mouvements _ correspondant--à-des!nos-yeux--d'inconsistants fantômes, © - — 
lettres, il devient donc aisé de re-|en donnant corps à ce qui n’est pas F 
produire en sons intelligibles le flot | proprement réel, Car les instincts , ; 
incohérent des pensées muettes. profonds qui font la véritable natu- À 
Le professeur Hickey a perfection-| re de l'individu, ce fest pas le dis- , + 
né la chose, remplacé tubes. ef| cours intérieur qui les exprime, ce ï 
caoutchouc par des microphones ul-| sont lés actes, Cette rêverie vaga- 
tra-sensibles qui enregistrent à dis-| bonde, sous-jacente à notre vie for- 
lance toules les vibrations du la-|lement consciente, eh bien, à la let-__, 


“sur tie peinte qu'il SU 


k 
| 


| bitement avec ses jeunes filles et 
| sortit en disant: “Ceci ne vaut rien 

pour. mes filles! ..” On € nd 
| facilement pourquoi, aux Etats-Pnis, 

il y a tant de divorces, de meurtres 
let d'exemples d'infidélité conjugale. 
Trois jours et demi depuis notre 
| entrée en pleine mer, étaient main- 


| tenant passés et déjà, le mercredi 
| matin, à huit heures, on nous annon- 
| ça la terre! On pouvait voir “Belle 
| Isle.” La terre était là devant, mor- 
| ne, déserte et stérile, mais c'était la 
terre quand même! Nous étions ar- 
rivés À la deuxième phase du voyage 
de notre retour su Canada. 
De Belle Isle jusqu'à Québec, le 
voyage ressemble plutôt à une pro- 
menade continuelle; on est dans le 
golfe et le fleuve de Saint-Laurent, 
on n'a plus peur de la tempête. 

- A If Pointe aux Pères apparurent 
déjà les douaniers canadiens. Tous 
les valises et objets sujets à la doua- 
ne furent examinés. Jeudi, dans l’a- 
près-midi, à trois heures, nous arri- 
vâmes à Québec. Ce fut. la grande 
séparation des passagers. Les voya- 
le premier train vers cinq heures, à 
Montréal; les voyageurs pour les 
= partaient une heure plus 


LES LIVRES QUIL FAUT LIRE 


___LLe-Maître de-FAmour:-Nou- éléients qui vont en tisser plus ou ‘ 2e sf 4 

yelles, par Henri BORDEAUX, de| moins rapidement la sramie, qu'il en| de confier À un gramophone pour 

l'Académie française, it patiem 1 l'évolution el Fage-[ehtendre, 05 qui car g pres 
TA épia .itec que 1omIme ibn son ins 
IL-La Machine à lire les pensées. bass à nr el nes D n’a pas dit, mais a pensé. 

Roman, par André MAUROIS. plan dans leurs pensées exprimées! Et le nouvel appareil fonctionne 


« 


; est Fiën, € commettons SE 
donc pas la folie, en la tirant de ses 
limbes, d'en faire quelque chose, Et È 
laissons se diluer, s'évanouir com- , 73 
me d'impalpables nuages que disper- ; 

sera le vent de la vie ces obseurs et, À 
troubles éléments de folie qui, par- 
fuis, aux heures-de divagation cù . 
notre vraie pensée nous échappe, 
rôdent dans les cerveaux les plus 
sains, ii 


Armand RIO, , 


Livres à signaler".  —. 


Rumans. — Roger Martin du Gard, 
Les Thibault. L'Eté 1914. Prix Nobel 
de Liltérature 1937. — Pierre Benoit, 
de l'Académie française, Erroman- 
40. Collection Ilustrée Hachette, — 
Colette, Bellu-Vista, — Georges Du- 
hamel, de l’Académie - française, -—---— 
Chronique des Pasquier, Les Mai- 
tres, — Ignace Legrand, Virginia, — , 
Max du Veuzit, Rien qu'une nuit. 
Histoire, et Variétés, — À, Augus- © +” 
tin-Thierry, Notre-Dame des Coiifi- 
chets. Pauline Bonaparte, — Dr Ca- 
banès, Les Coulisses de l'Histoire, 3e 
série, Illustré, — Paul Claudel, Les  ‘ 
À ‘ . entier, un intérêt prodigieux, Sur-| Juifs. Collection Présences, — E, 
d'Ames de Maurice Barrès, Eddy et|ticulière. Le sujet. s'y prétait, d’ail-| prendre la pensée d'autrui, celle qui | Bréhier, La Philosophie du Moyen 
Paddy d'Abel Hermant, maintes pa-|jeurs, à merveille, puisqu'il s’agit ici |se tapit sous le front lisse d’une fem- | Age. Coll. L'Evolution de l'Humanité. 
i i me, sous celui Lao » ou de l'en-|— Pierre Humbert, De Mercure à 
nemi, sous tous les fronts mysté-| Pluton, Planètes et Satellites. Col-  : 
Roger Martin du Gard, Le Coupable! deux fisncés que doit unir demain|rieux des hommes, le sensationnel | lection Sciences d'aujourd'hui, Illus- 
de Paul Bourget — et nous ne pou-| je plus bel. amour, et de l’atroce co- | bénéfice! et quelle force désormais tré, ‘ 
ons pas, NOUS Qui Ne SOMMES Pas | médie qu'est condamné à jouer pen- 
tenus à la réserve de M. Henry Bor-| dant les quelques brefs mois du ma- 
deaux, ne pas ajouter : les récits com-| riage celui qui s'est sacrifié devani 
posant le ‘volume qui porte le titre} celle dont il a appris à la veille des 
de Les Trois Confesseurs. | noces qu'un inexorable cancer a dé- 


“La nouvelle, nous dit M. Henry !;jà fixé le terme prochain de sa vie. 
Bordeaux, ne se confond pas avec | 


——— 


DEA ou secrètes. leurs gestes, leurs afti-! avec une telle perfection qu'un jeu- 
Paris, 25 novembre 1937.| tudes, qu'il noue à loisir son intri- | ne professeur français venu de l'U- 
: pour préparer l'explosion et} niversité de Caen pour parler de 
IL-Le Maître de l'Amour. gp main a à Tauteur d'une nou- ! Balzac aux élèves de Westmouth, est 
2 MES Nouvelles velle procède d'une manière toute | tout stupéfait de constater; en con- 
‘ différente et qui se rapproche beau- ;clusion de la confidence que vient 
par Henry BORDEAUX lus de celle du dramaturge | de lui faire le professeur Hickey, 

de l'Académie française Peu rge Fe k 
— Ru _ ceke-du-romancier, De-même | que tout <e-qui-—kti-a-passé-par-k 
Dans la préface d'un nouveau re-| qu'après Vlacte d'exposition l'écri-|têle, sans lien aucun avec le dialo- 
cueil dérlié à M. Paul Morand qui,| vain de théâtre s'attache brusque-|gue poursuivi en compagnie de son 
de ses débuis avec Ouvert la nuit et} ment à la crise où se débattront ses | collègue, a été surpris par un-minus- 
Fermé la nuit, où il apportait tanl! personnages, lui choisit et isole J'é-|cule appareil astucieusement placé 
d'images et de tableaux cosmopoli-| yénement majeur où l’évolution dedans le dossier de son fauteuil. — 
tes nouveaux, jusqu’à ce chef-d’oeu-! son héros, de son héroïne, se mon-| Bien plus stupéfait encore, quand il 
vre paru hier, cette tragédie balza-| {ire parvenue à son paroxysme, l'ae-| entend le gramophone lui dire à 
cienne de la passion d'un homme de| cident décisif d'où ne peut pas nel haute voix les idées qui ont fugiti- 
cheval pour son cheval intitulée! bas surgir- la tragédie, Et dès lors|vement traversé sa pensée, aussi 
Milady, se montra Je “Prince de lacet événement, cet accident l’intéres- | instables, aussi légères que ces 
nouvelle,” M. Henry Bordeaux pré-| se seul, et suffit. “mouches” qui se promènent. dans 
cise en t es excellents un genre! Dans le recueil qui vient -de-parai-| le champ-de-netre-vision-et n'ont’au- 
qui, depuis alzac jusqu'à lui-même, tre, la première nouvelle, cellè qui!cun point de départ dans la réalité, 
a trouvé tant d'heureuses expres-: donne son titre au volume-Le Maî-| L'invention, faut-il dire, soulève 
sions: Le Colonel Chabert € Le! tre de l'Amour—est une parfaite il-| aux Etats-Unis, puis dans le monde 


lard, par le train Toronto-Chicago. 
Je fus de ce second train. J'avais 
encore un frère dans les Etats au 
Colorado et je profitai du train de 
Chicago pour me diriger de ce côté- 
là. {: 
Dans ce voyage de: Québec à To- 
ronto-Détroit-Chicago-Qmaha - Den - 
"ver-Puebld-Colorado Springs et Wal- 
senburg.-où est établi mon frère — 
voyage qui dura trois nuits et pres- 
que trois jours, je n'ai pas vu grand’ 
chose. Les beaux paysages et les lacs 
qui se trouvent entre Montréal et 
Toronto passèrent inaperçus. On 
travefsa cé pays pendant la nuit et 
naturellement en dormant on ne 
pouvait gien voir. 

De Toronto à Windsor on voya- 
| geait de jour. Assis à côté de la fe- 
| nêtre de mon compartiment, je m'at- 
tendais toujours à voir de belles 
| fermes, de beaux vergers et des bel- 
| les habitations comme j'en avais vu 
|en Norriandie; mais j'allendis en 
| vain, j'étais encore une fois déçu. 
Le beau pays de l'Ontario ne doit 


‘ 


Vient de paraître 
JEAN-BAPTISTE BOULANGER 


J'avais hâte ; ry | oui +, 0.75 l'exemplaire, © | 


me 


nur 


$ 


AG ET 


qu'il devrait dire. 


qu 


un cynique. H appelle 


« sentimentale, spirituelle, Jyrique? Et! 


. n'est-ce pas co 
au co ? _— | 
TT CFO QU'I faille, comme ce M. 
ME EM QUE, AN QE... SEUL ….SQuci 
“business” et du “struggle for life”? 
Ne penses-tu pas, avec moi, 
est bon d'avoir dans lesprit une 
part de rêve, de chimère, voire de! 
folie? Nous ne sommes pas pour) 
rien. les descendants des romanti- 
‘ques de 1830. Et peut-être s'aperce- 
vra-t-on dans cent ans qu'il y avait 
* également un romantisme de 1930? 


qu'il 


“D'ailleurs, notre époque, qui n'est | 


romantique. 
avec son cynisme et son ironie? S'il | 


= y 
; note, c'est bien lui, il me semble? Tu 
avais, petite Corse, pour me parler 
de ce jeune homme avec sympa- | 
thie, cette excuse que tu ne le con- 
- “naissais que fort peu, ne l'ayant vu 
_due quelques minutes. Mais je ne ! 
LT: puis comprendre Roger qui. avant 
vécu avec lui pendant dix-huit mois, 
n'a pas été froissé par les concep- 
tions un peu hardies de son ami. - 
Roger me dit que je juge mal M. 
Delacour, 11 m'assure que c'est un 


a quelqu'un qui n'est pas dans Ia 


brave garçon, trop franc peut-être, | 
. trop brutal, et que c’est parce qu'il | 
exprime sa pensée sans détours que | 


primer sa pensée avec clarté, mais | 
d'avoir précisément cette pensée. 


[j'ai été chôquêe. C'est faux. Ce_que | 
ns 


“Tui reproche, ce n'est pas d'ex- | 


Vous. aimerez apprendre 
qu'enfin, le plus grand 
marchand de vin du Cana- 
da a perfectionné un porto 
et un sherry qui possèdent 
le fameux bouquet de vins 
étrangers, mais sont moins 
coûteux . . . Demandez le 
nouveau HERMIT PORT 
ou HERMIT SHERRY. 


E pre 


SLE VINS DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE 


Hermit Port et Sherry—bout. de 26 on, @@c. Carton de six 26 on. #3.00 
eme -Goneord-et-Satwwba-bout. de 26 on. Sc. Carton de six, 52,50 
Cruche d'un gallon, 82.00 


vé, paraît-il, 


plus vivante. 


Comment 


si nouvelle 


Tu comprends aue j'ai sauté de 
e, peu ou! joie. Passer l'été à Saint-André, c'est 
prou, n'est-ce point se donner une très bien, mais l'hiver... 
âme pour vivre dans le monde où Qué cela m'aurait un peu effrayée. 
nous a jetés l'aprés-guerre? N'est-ce | Surtout que... “lu sais qui” n'y sera 
pas acquérir une certaine élégance | Plus. e 
Un seul être vous manque... A-} mans et de leùfs bébés, Assise sur 
un peu de ly re: dans le coeur,: lors, pour fuir la solitude, et en at- 
ne uné jolie fleur tendant “son” retour, je vais aller 
; là Dijon. 

Me-Brinaue; qui est piré- 
vieux fourrier, ayant quinze ans de! mais j’hésitais à me plonger dans la | 

grade, est cn Traïn dé se ch: ë 
|tout: des formalités pour entrer au | serait 
| Conservatoire, de me procurer le 
vivre et le couvert, etc. Elle a ftrou- 
dans la rue Pasteur, 
une vieille amie à elle, une veuve de 
| guerre, qui consentirait à me louer 
| une chambre et à me recevoir à sa 

| table. 
Pour ce dernier point, j'ai deman- 
certes pas classique, est forcément ! dé à réserver ma réponse, D'abord, 
: cela pourrait, gèner cette vieille da- 
Que vient faire ici M. Delacour, me, surtout si elle suit un régime. 
| Et puis, elle est peut-être maniaque. 
! Bref, je préférerdis prendre mes 
| repas dans un milieu moins austère, 
et dans une compagnie plus jeune, 
Le moment venu, je . 3 ° 
trouverai bien un restaurant qui ré- | sujet, je me serais levée, et, après 
| ponde*h mes désirs. 


vent, et cette idée me console déjà! 
un peu du départ de Roger... 

Je te quitte pour aujourd'hui, et 
| t'embrasse. 
GENEVIEVE, 


Rosette à Geneviève 


#5 


peux-tu 


demander 
que tu m'annonces 
me fait plaisir? Tu peux dire qu'elle 


me 


Catawba — 


J'avoue 


| breuvoir, alimenté par une fontaine 


du coeur, ce visoère désuet | que pana a fait-siennes les -vues-de! ne mes repas ailleurs qu'auprès d'el- 
: Qu'on ne peut coter en Bourse, C'est | Mile Bringue (l'ai-je di que mon |ie.” Et ce sera la vérité pure. C'est 
LS rpius 4 | nrofesseur de piano s'appelait Mile 
+ cela être réuliste. C'est “réalisateur” | Bringue?). Et maintenant, il ne par- 
| le plus que de Conservatoire, de con- 
Que Jui ont done fait les roman-| cours, de récitals, que sais-je enco- 
tiques, à ce M. Delacour? Sait-il au! re... 
juste ce que c'est que le 


entendu avec papa ‘et maman. Tu 
mangeras mieux qu'au restaurant, el 
certainement pus plus cher. 

Autre chose; fai rencontré hier M. 
Paul Detaeour. Tout à. fait par "ha-| 
sard, d'ailleurs, “C'était fn jardin 
de l'Arquebuse, où. j'étais allée “hcr- 
| cher un peu de dd ci Tu connais, 
lce petit-square-Éharmant, ombragé 
Let frais, qui est-là providence, aux 
| jours de ‘canicule, dés jeunes ma- 


> D n s | 
un vance, je suivais d’un oeil amusé | 


les ébats d'un groupe de marmots | 
qui jouaient à la bulle. J'avais ap- 


porté--un ivre pour “me distraire.) avail_acceplé que l'on perçât son 


{ 


re , , S" | 
pas. 11 y a des jours où les) 
livres, mème les meilleurs, purais- | 
sent fades, Un grand jeune homme 
que je n'avais pas reconnu, est venu | 
à passer et m'a salué. C'était M.) 
Paul Delacour. Il s'est arrêté, m'a 
demandé si j'avais fait bon voyage 
à Saint-André, et comment se portait 
son ami Roger Fontenelle, Un peu 
cayalièrement, il a pris place sur le 
banc, à côté de moi, La pensée que 
les jeunes mamans et les nürses pou-' 
vaient supposer que ce jeune homme 
et moi avions rendez-vous, me vint 
à l'esprit et me fut désagréable, 
N'eût été le férme désir que j'avais 
| de contrôler tes appréciations à son 


| un salut bien digne, je l'aurais plan- 


ne vient pas s'asseoir près d'une 
jeune fille, dans un square, ar à 
| être expressément invité. Pour téi, 
petite amie, j'ai réfréné cette envie 
| de lui donner une leçon. Pourvu qu'i 
n'aille- pas s’imaginer, pour cela, 


L 


f. Nous avons visité hier la villa. El- 


“ions. cts l-avait-dit 

j 0 papa; 
dain intéressé. à 

I faut te dire que, depuis une 
quinzaine d'années, je crois, on à 
installé sur la place publique un a- 


: 
{ 
à débit continu. Excéuse-moi de te | 
donner ces détails, mais îls ont leur 
importance, comme tu le verras. 
L'eau de cette fontaine, après avoir 
emphi Flauge où, le soir, viennent | 
boire les bètes, s'écoule par une) 
conduite souterraine qui passe sous 
le mur du jardin de M. Vérdonnet. 
Là, elle est recueillie par. un fossé 
qui, après avoir traversé ‘un angle 
du jardin, la rejette de l'autre côté, | 
nù elle va se perdre dans des prés. ! 
C'est ce que Phonsine appelle le ea- 
nal -de l'abreuvoir. 

Comme l'avait dit 1a servante, on 
a l’eau sous la main. C'est d'ailleurs 
‘eu. égard à cette commodité que M. 
Lempereur, propriétaire de la villa 
lors de l'installation de l'sbreuvoir, 


l 


“mur et que l'on creusât un fossé 
dans son jardi docteur Verdon- 
net avait maintenu cette tolérance, 
qui ne de gènait pas, bien au con- 
traire, 3 . 
Et papa; qui était obligé, jusqu'ici, 
d'emplir ses arrosoirs à la pompe de 
la cour où il s’essoufflait à manier le 
levier, appréciait par avance tout 
l'avantage qu'il + aurait pour lui, 
s'il achetait la Villa, à n'avoir qu'à 
se baisser pour Puiser l’eau et arro- 
ser les plates-bandes toutes proches. 
-L'idée de remplacer le docteur 
Verdonnet dans sa villa s’ancra peu 
à peu dans son esprit. D'abord, ce ne 
fut qu'un souhait assez vague, puis 
un projet qui prit. corps. . Pendant 
plusieurs jôurs,.je vis papa préoccu- 
pé et soucieux. Finalement, il me dit 
son iniention d'acheter la proprié- 


Br : » nité, et me demanda ce que j'en pen- | 
En tout cas, petite amie, nous se-| té là, pour lui apprendre que hs i f 
rons bientôt de nouveau réunies.! 


Nous pourrons nous voir très sou-| 


D ni J'en | 
vivement,.et comme il était déjà à 
peu près décidé, l'affaire fut conclue 
| rondement. - 


lé èst plus spacieuse que notre mai- 
son. J'ai hâte déjà de tout ranger, de 


que “c’est arrivé!”,.. Les hommes 
sont si bêtes (je æfois te l'avoir déjà 
écrit!). | 

. Je n'y suis pas allée par quatre 
cheniins. Tout de suite, je Jui ai dit 
l'impression que l'avait produites 
ses réflexions à Roger Fontenelle, Il 
en a paru surpris et affecté, “Je ne 
voudrais pas, m’a--il dit, que votre 
amie, ni vous-même, puissiez croire 
que je suis un monstre, Mlle Savoisy 
m'a jugé trop vite pour me juger 
exactement. Je ne suis. peut-être pas 


qu'elle le eroit.” Bref, il m'a déela- 
ré que, s'il avait pu supposer que 
tu lirais sa lettre à Roger Fontenel- 
le, il n'auratt pas écrit cela, On écrit, 
paraît-il d'homme à homme des 
phrases qui n’ont pas la même signi- 
fication quand elles sant lues par 
| des jeunes filles. Ce sont des choses | 
que j'ignorais. Il avait, en'tout éas, 
l'air sincèrement ennuyé, Je lui ail 
| dit que, peut-être, si l’occasion. s'en 
présentait, puisque tu atlais vénir 
hübüer Dijon, il pourrait tenter de 


désir. C'est à toi de juger si tu vou- 
dras ou non l'entendre. 

|  Conime il le dit, je erois que la vé- 
|'rité est, comme toujours dans un 


qu'il était, et ce que tu te figures 
maintenant qu'il est. I a l'air d’un 
bon gros. Peut-être a-t-il parlé à ton 
fianeé un langage un peu exagéré, 
let sans doule y a-t-il lieu de lire sa 
prose entre les lignes. 

Allons, je te quitte. A bientôt, 


6::4: 


_ ROSETTE. 

Geneviève à Rosette 
! 

Saint-André, 20 août, 


aussi parfait qu'elle se l'était imagi- côté, communiquant avec elle, j'ins- 
né, mais pas aussi affreux, non plus, tailergi mou studio. Les tatures en 


se disculper à tes yeux. Il m'a as-| aiment? dit-il 
| suré qu’il n'avait pas de plus cher! ont }' | 


tout placer. Car, bien entendu, papa 
m'a. laissé le soin de l'installation. 
Et cela m'ouvre .des. horizons inté- 
la salle à manger ici, le salon à cô- 
té, ma chambre... ee 

J'ai dit un jour à papa: “Je tapis- 
serai ma chambre de tentures bleues, 
avec combinaisons de panneaux. Tu 
verras, ce sera moderne ,..—.et af- 
freux! m'a répondu papa, qui n’ai- 
me pas le moderne — ...et joli, ai- 
je corrigé sans-m’émouvoir. Tout à 


seront vert-Njl et rose. Je mettrai 
le long du mur-ma bibliothèque et 
mon pisno; au centre, mon bureau, 
sur lequel je veux une lampe électri- 
que portative en faïence craquelée 
avec abat-jour en papier gaufré, J'en 
ai vu de très beaux rue de la 1i- 
berté à Dijon, Puis un cosy side ..; 
—Un cosy... quoi? coupa encore 
papa, qui n'avait jamais entendu! 
.barler de ce meuble, — ,..side, pa- 
pa, un cosy-side, C'est bien plus pra- 
tique qu'un  cosy-corner. — Ah! 
ignorant ce que 
un et l’autre.” Je lui ai expli- 
qué alors ce qu'était. un cosy, — 
“De mon temps, dit-il, on appelait 
tout simplement cela un divan, Et, 
mon Dieu, 


MIE pag constata bientôt que 
lorsqu'on date du temps des polkas, 
des diligences, des crinolines, des 
bottines à élastiques et de l’Affaire 
Dreyfus, il est bien téméraire de ve- 
nir discuter avec des représentants 


P-| du siècle de la T.S.F., du black-bot- 


tite amie, Je suis contente, conten-| ju 
À 


de l'aviation, du cinéma par- 
lant, des excursions dans la stra- 
tosphère et du yo-yo. 

Je lui ai démontré en trois points 
—entrée en matière, développement, 
conclusion — qu'un cosy -est-indis- 


Tout d'abord merci, petite Rosette,! pensable dans un studio, un studio 


| cepte de grand coeur. Papa va écrire | derne, et que prétendre le éontraire 
ces jours-ci à Mme Andréani pour}deviendrait de l'aberration. 


| régler les conditions dans lesquelles 
{je serai votre pensionnaire. 


| 
| merci pour ta proposition que j'ac-| indispensable dans un logement mo- 
| 
| 


Alors papa, vaincu, a capitulé. 
Comme toujours. “C'est entendu, dit- 


Ensuite, ne prefdk pas au tragi-|il, tu auras ta chambre, ton studio 


|taine proche, 


' | on ne s'en trouvait pas |. abonnement à la “Liberté”? Vos 
juste milieu, entre ce que tu croyais plus mal...” : 


insèrée par la Commission des Liqueurs La Commission 
touchant annoncés. 


que cette histoire avec M. Paul De-let ton cosy... je ne sais quoi.” Puis 
larour, Je t'ai exprimé sur lui l'opi:|il s'est arrêté, et a continué, l’es- 
nion que j'avais, et que je conserve | prit je né sais où: “... Et nous allons 
jusqu'à preuve du contraire,  S'it{ bien rire, Monsieur Fontenelle, nous 
n'est pas aussi affreux qu'il le pré-! allons bien rire!" J'ai demandé tout 
tend, je ne demande qu'à le croire,| ahurie: “Que vient faire M. Fonte- 
et m'en assurerai peut-être lorsque] nelle dans ceci?...” 
je serai Pijonnaise. - Mais papa ne fa pas répondu, Le 
F4 enfin, autre grosse nouvelle;| regard loin, il souriait en poursui-| 
nous allons déménager, Oh! pas| vant je ne sais quel rêve, Je n'ai | 
quitter Saint-André, mais changer de! rien pu deviner, Je crois qu'il était | 
mai;on, tout simplement, Papa vient} en train d'élaborer quelque projet} 


le qualité des produits 


a. 


ré ve …'.… ; ; . NS 
Plnins-moi, petite Rosette. Tu ne 
sais pas —— pas encore — ce que c'est 
que d'aimer. LE 
GENEVIEVE. 
. DEUXIÈME PARTIE | 
Il 


Avec une plainte rauque de poule 
qu'on étrangle, la grille tourna sur 
ses gonds rouillés. Aussitôt après, le 
gravier de la cour erissa sous le! 
pas du facteur, et Phonsine, habi- 
tuée au renouvellement des bruits 
familiers de la maison, quitta sans 
bâtè ses fourneaux, 

Sa sifhouette maigre et sèche s'en- 
cadra sur le seuil. Les mains croi- 
sées sur son tablier, elle attendit 
l'homme.  D'ordinaire, elle se fût 
portée à sa rencontre, mais il avait | 
plu pendant la nuit, et comme elle 
venait d’encaustiquer son couloir, 
ni de salir ses. pantouffles. 


jusqu'au perron, elle prit le cour- 
rier qu'il lui.tendait et demanda, 
commre chaque matin, et plus par ha- 
bitude que par, curiosité: 

—Rien à signer? 
Comme chaque matin également, 
le facteur répondit: 

Rien du tout. , 

Alors Phonsine rentra dans La mai- 
son. ; EG 

—Monsieur Savoisyl cria-t-elle, 
voilà le courrier, Il y a une lettre de 
Mademoiselle Geneviève, 

M. Savoisy était assis dans la salle 
à manger, qui lui servait de bureau. 
C'était un homme grand et gros, 
épais, carré, massif et qui, la soixan- 
s'imaginait encore 
jeune, et peut-être beau. Mais le che- 
veu clair-semé et teint, la patte d'oie 
au coin de l'oeil, les joues molles et 
le ménton empâté trahissaient l'âge. 

11 était en train d'étudier avec at- 
tention un gros ouvrage dont la re- 
liure portait en eh Däftoz. 
—Dictionnaire pratique de Droit, et 
ouvert à la page 1064 en haut de Ja- 
quelle on pouvait lire le titre du 
chapitre: “De la prescription civile,” 


retourna brusquement en:faisant pi- 
voter sa chaise sur un pied. 1 bais- 
sa la tête pour regardér par-dessus 
les verres de lorgnon qui lui che- 
vauchait le nez, } à 
=Donnez! dit-il à la servante. 
IlVétala le courrier sur la table, I 
y:avait deux journaux dont il fit 
sauter la bande: La France Républi- 
caine, journal de- Paris qu'il lisait 
pour la politique et les Sr 


générales, et l'Avenir. de la Bourgo- 
gne, quotidien -dijonmais, auquel il} 


Un 


La saison de Noël et du Jour 
de l'An approche, C'est le mo- 
ment de. songer aux cadeaux 
que vous allez faire à vos amis. 


Vous êtes à la recherche d’un 
cadeau original, agréable et du- 
rable? 


Pourquoi me pas offrir un 
amis en-seront enchantés. Cin- 
quante-deux fois au éours de 


l'année, la réception du journal 
L2 vous rappeler à leur 
< DE 


Pour annoncer votre cadeau 
de la “Liberté”, nous nous ferons 
un plaisir de leur envoyer une 
tarte en deux couleurs dont on 
peut avoir un fac-simile à droite. 
Elle sera expédiée par la poste, 
des bureaux de la “Liberté,” aux 
destinatèires de votre cadeau. 


Réduction snéciale pour plu- 
sieurs abonnements: 


1 abonnement $2.00 
2 abonnements 3.00 
3 abonnements 4.00 


1 
+ La toute nouvelle petite mariée est ! 
dans le jardinet de sa villa de bon- | 
lieue. Passe un vendeur ambulant: |! 
—I1 ne vous faut rien, ma petite | 
dame ? ‘ ‘ se 
—Non, merci, mon brave hommie, ! 
Nous n'avons besoin de rien au! 
monde, en ce moment. 
—Bon, bon... bougonne l'autre. | 
de repasserai après la lune de miel. | 


e 


AR NOR IRRRIREENNT D RRRRRELERE TERESA UE EURE 


ve, élève du Conservatoire dé Dijon. 


| meubles, compléta 
Lun piano d'études, un divan, une bi- 


‘joie: 


rade qui se renouvelera 52 fois au Gours de l'année 


RS. | id 


le papier, le réir law 
fret où se trouvaient d'autres en 
loppes sémblablés. 

- ….. « Et C'était ainsi, chaque 
Saint-André, dans la villé de M, 
voisy, chaque fois que celui-ci recé- 
vait une lettre de sa fille Geneviè- 


Cependant, ele s'était réjonié à : 
hi pensée de connaître enfin k 
Elle habitait la capitale des dues! de voir la grande ville aut nt 
de Bourgogne depuis dix mois déjà 1 qu'en, se hâtant, avant où après Vat- 
Sa petite chambre, rue Pasteur. lué| rivée ou le départ des trains, "#üx 
plaisait, Non qu'elle fût particulière- | jours de vacances et de rentrées $co- 
ment belle où confortable, mais pour |laires. Elle songea qu'elle ne sernit 1 
tous les avantages qu'elle offrait à! plus, comme re, € Fe | 
une jeune fille soucieuse, avant tout,| dans un établissement sévère et ; 
d'aises et d'indépendance. C'était | maussude. Elle se dit qu'elle séfait 
une pièce à laquelle on accédait sans: Dbret Libret Le 
déranger personne. Elle était, lors-| D'abord, ce fut un enchantemiënt. 
que Geneviève en prit possession.| Né plus être soumise à des es 
sommairement meublée, triste et.soin- | Mvuabiles, se coucher tard er 
bre, car les volets étaient toujours! par les rues, s'arrêter aux 
clos. La jeune fille écarta les épaisri-| res, visiter les magasins, lire "ce | 
deaux. ouvrit toute grande la fenê- agen rretlas ones À bi | 
tre. Elle modifia l'emplacement des | rien de plus beau. ui parat ra 
+ Hisà rablemiént — 


t 


mobilier par 


rissant ét paftait, Remarque 
douée — Mile Bringue avait raison | 


trop ardu pour suivre très hondfa- 
blement les cours du Conservatoire, 
D'ailleurs, artiste née, toutes les a- 


de ‘coussins, mit des fleurs dans les 
vases, accrocha aux murs trop nus 
des gravures gaies, posa. des hibe- | 1 
lots modernes sur la cheminée et sur! nifestations dé l'art l'intéressaient. } 
la table, Elle réussit ainsi à rendre! Elle passa des moments délicieux : 
agréable à habiter une pièce sans | à visiber Dijon, qui n’est, en somme, 
qu'un vaste musée, Elle se proménn 
Contrairement à qu'elle crai-! au hasard des rues tortueuses. dans 
gnait, sa: propriétaire, Mme. Cadet, | lesquelles le.vent d'hiver s'engouf- 
ne fit aucune objection, C'était. une fre en 1ourbillons.-ct.dont-l'enlre- 
vieille dame qu'on né vovait pour) lack enserre étroitement l'église 
ainsi dire. jamais. Douillette, ayant! Notre-Dame, à la façade toute grauil- 
des habitudes qui étaient. presque: lante de gorguilles grimaçantés et 
des manies, effacée, silencieuse, tou- 
jours apeurée, elle se renfermaït sur 
elle-mème, abritant dans son appar- 
tement vieiHot et sombre un début tempéries, l'antomate  Jacquerñiart 
de misanthropie. que Philippe le Hurdi s'en fut Gueil- © 
Un arf plus tôt, la proposition de | lir au Boffroi de Courtral, pongtue, 


de bêtes d’Apocalypse, au-dessus 
desquelles, pacidement, insouelant 
des événements autant. que dés in- 


* Bringué et a décision de M.) quart d'heure par “heu: 
Savoisy avaient comblé Geneviève | nuis six cents anis, l'égrèément des 
de joie. Malgré un amour réel et sin-| heures dijonnaises. E 4 | 
cère pour Saint-André, el appré- Elle parcourut aussi les salles du 
hendait de demeurer au village. En-| Musée, si riche en admirables. çol- 


core, {ant que Roger serait là, elle 
pourrait effectuer d'’agréables pro- 
menades en-sa compagnie. Mais avec 
octobre, l'automne, puis bientôt Vhi- 
ver allaient venir, saisons tristes, au 


lections, qui en font le second, de 
France #près le Louvre, Elle #isita 
le splendide et imposant palais des 
ducs de Bourgogne, où vécurent : 
des princes. plus -orgueilleux :et lus ..? 
+ * à ù 7 1 5 que des rois, et dont: on 
rait son lot, . * s'étonne de ne plus entendre ‘ré- 
Non qu'elle fût insensible à la mé-| sonner le pas sur les dalles, ni ton- 
lancolique poésie de l'automne, lors-| ner la voix sous les voûtes, 9 
que Ja. campagne fleure bon la bru- | ‘Puis elle désire connaître égale: | 
vére et les genêts, sous un soleil pâle! ment: les richesses: artistiques æ&t ! 
qui ne-veut pasemourir encore; Jlors- archéologiques dont la province 
qü'on voit les chasseurs arpenter les | entière prodigue si généreusentent Ja . 
labours où s'enfoncer dans l'ombre!jouissance à qui sait les admirer et 
humide-des sous-bois, pleine de lalles comprendre. Chaque dimanche 
forte senteur des feuilles rouillées, elle partit, seule; -ou-avee des cama- 
‘Non qu'elle demieürät : indifférente rades du Conservatoire, comme elle, 
aux séductions de lhiver, quand la | amants de ln beauté, à 


première: neige tombe lentement (A suivre) : À 


Avec ses meilleurs voeux 
de Noël et du Jour de l'an 
pour toute la durée 
- de la nouvelle année, 
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bénédiction ,.. Et puis, il y a des 
anges qui apportent des étoiles à 
l'enfant Jésus. | 

Suzon avait été l’autre année à la 
messe de min‘it et peut-être croyait- 
elle y avoir vu tout cela. Pierrot l'é- 
coutait d'un ajr de, ravissement, et, 
quand elte eut fint: ; 
safe veux-abter-dh-messe de mt: 
nuit, dit l'enfant. : 

—Tu es trop petit, fit Lx mére qui 
entrait, Tu iras quand tu seras grand 
comme Suzon. 

Je veux, dit Pierrot, en fron- 
çant les sourcils. 

Mais mon pauvre petit gars, l’é- 
glise est trop loin, et il neige dehors. 
Si tu es sage et si tu dors bien, tu 
entendras là messe de minuit, sans 
sortir de ton 1it, dans la chapelle 
blanche, 

. —Je veux! répéta Pierrot, en ser- 
rant ses petits poings. 

—Qui est:ce qui dit: Je veux! fit! 
une grosse voix. | 

—C'était le pére, Pierrot n'insista | 
pas. C'était un enfant très sage, qui, 
comprenait déjà que le mieux est 
d'obéir, quand on ne peut pas faire 
autrement. | 

On se mit à table. Pierrot mangea | 
sans appétit. Il ne disait rien et| 
songeait. 

—Suzon, va coucher ton petit frè- 
re! 

Suzon emmena Pierrot dans In 
chambre carrelée de rouge, où il y 
u“vait une armoire et même une Sel 
mode avec un dessus de marbre; au! 
mur, dans un cadre, un ouvrage de 
pettte file, un carré dé Cünevas où 
Suzon avait “marqué” avec du coton 
rouge et bleu les vingt-quatre let-| 
tres de l'alphabet, un pot de fleurs, 
un clocher et un chat; au bas du lit 
des parents, une descente de lit re- 
présentant des roses qui ressem-| 
blaient à la fois à des pivoines et à 
des choux; en face, les deux petits 
lits du frère et de la soeur, entou- 
rés de rideaux de calicot blanc. | 

L'enfant couché et bordé, Suzon | 
ferma les rideaux de la couchette. | 

—Tu verras, dit-elle, comme c’est | 
joli, la messe de minuit, dans la] 
éhapelle blaniché. - 

Pierrot he répondit pas. 

Ji ne s’endormit point. Il ne vou- | 
'pit nas dormir et restait les veux 
grands ouverts. 


.| la . neige. tourbillonnait dans 


les draps pesants d'une lessive. Et 
l'air 
comme la balle légère que secoue 
un van. 

Pierrot enfonçait dans la neige jus- 
qu'aux chevilles; ses petits sabots 
s'alourdissaient de neige; la neige 


-| poudrait ses cheveux et ses épau- 


les. Mais il ne sentait rien, car il 
voyait au bout de son voyage, dans 
une grande lumière d’or, l'enfant Jé- 
sus et la Vierge et les rois Mages, et 
les anges qui ont. des étoiles dans 
leurs mains. 

IL allait, il allait comme attiré par 
un vision. Mais déjà il marchait 
moins vite, La neige l’aveuglait : elle 


emplissait de sa ouate le ciel en- : 


tier ... Il ne reconnaissait 


it rien, il 
.ne.sayait.plus.où.il était... 


Maintenant ses petits pieds pe- 
saient comme du plomb; ses mains, 
son nez, ses oreilles lui faisaient 
grand mal; la neige lui entrait dans 
le cou, et sa blouse et sa chemise 
étaient toutes mouillées. 

Une pierre le fit tomber;‘un de 
ses sabots le quitta. Il le chercha 
longtemps, de ses mains gourdes, à 
genoux dans la neige. 

Et it ne voyait plus l'enfant Jésus, 
ni la Viérge ni les rois Mages, ni les 
anges porteurs d'étoiles. 

Il eut peur du silence, peur des 
arbres voilés de blanc qui crevaient 
ça et là l'immense tapis de neige 
et qui ne ressemblaient plus à des 
arbres, mais à des fantômes, 

Son coeur se serra d'angoisse, N 
pleura et cria à travers les larm 

—Maman! maman! 

La neige cessa de tomber. 

Pierrot, en regardant tout autour 
de lui, aperçut le clocher pointu et 
les fenêtres de l’église, toutes flam- 
bantes dans la nuit. 

Sa vision lui revint, et la force et 
le courage. Là, c'était là, la mer- 
veille désirée, le beau spectacle de 
paradis! - 

Il n'attendit pas le tournant du 


Chemin, Mais il inarfcha fout drôit 


vers l'église illuminée. 

Il-roula dans un fossé, s'y heurta 
contre une source et y laissa son au 
tre sabot, “ 

A travers champs, clopin-clopant, 
l'enfant se traina, les yeux fixés sur 
la lueur. Et, comme il allait tou- 
jours plus. lentement, le chapelet de 
petits pas qu'il laissait derrière lui 
s'’égrenait toujours plus serré dans 
l’immensité blanche, 

L'église, grandissante, se rappro- 
chait. Des voix arrivaient jusqu'à 


Pierrot: 


Venez, divin Messie +. 

Les mains en avant, les yeux di- 
latés par l'extase, soutenu seulement 
par la. beauté de son rêve plus pro- 
che; il entra dans le cimetière qui 


Il. écoutait le va-et-vient de ses | entourait l'église. La grande fenè- 
parents dans la cuisine, puis la voix}tre ogivale étincelait au-dessus du 
niguë de Suzon ânonnant, dans un| Portail. Là, lout près, quelque chose 
vieil almanach, les “Crimes de la! d'ineffable s'accomplissait ... Les 


bande d'Ogères.” A un moment, il! 
lui -sembla qu'on mangeait des mar- 
rons, et il eut le coeur plus gros, 

Un peu après, sa mère entra dans, 
la chambre, entr'ouvrit ses rideaux. | 
se pencha sur lui... Mais il ferma | 
les yeux et ne bougea point. | 

Enfin il’ entèndait ‘qu’on sortait, | 
qu'on fermait les portes, puis le si-| 
lence ... 

Alors Pierrot descendit de sa cou-| 
chette. 

IN chercha ses hardes dans 

l'obscurité. Ce fut un long travail.| 
Il trouva sa culotte et sa blouse, | 
mais point son gilet de tricot. Il: 
s'habilla comme il peut et passa sa | 
blouse à l'envers, et quoique ses pe- 
tits doigts se fussent donné beaucoup | 
de peine, aucun bouton n'était dans 
sa boutonnière. 
. I ne put trouver qu'un de ses bas 
et, accoté contre le mur, il l'enfila | 
tout de travers, le talon faisant une 
hosse: de sorte que le petit pied mal 
chaussé w'entrait qu'à moitié dans 
l'un des petits sabots de frêne et 
que le petit pied nu jouait dans l'au- 
tre sabot. j s 

A tâtons, boitillant et sabotant. il 
découvrit la porte de la chambre, 


1 


: puis traversa la cuisine qu'éclairait, 


par la croisée sens rideaux, la froi- 


«de lueur de lg nuit neigeuse. 


Très subtil, Pierrot n'alla point 


vers la porte qui donnait sur la res, 


et vers ces cantiques. 


voix chantaient : 
“J'entends là-bas dans la plaine 
Les anges descendus des cieux ..” 
Petit Pierre allait en trébuchant, 
de tout ce qui restait de force à son 
petit corps épuisé, vers cette gloire 


Tout à coup ik tomba au pied d'un 
buis encapuchonné de neige, il tom- 
ba les yeux clos, subitement endor- 
mi, et souriant au chant des anges. 

Les voix reprirent: 

“Il est né, le divin Enfant!” 

Au même moment, la descente 
moile et silencieuse des blancs flo- 
cons recommença. La neige recou- 


vrit le petit corps de ses mousseli- | 


nes lentement épaissies ... 


Et c'est ainsi que Pierrot enten-| 


dit la messe de minuit dans la cha- 
pelle blanche. | 
Jules LEMAITRE. 

‘ La fête de Noël ne rappelle-t-elle 
pas de grands souvenirs historiques ? 

Oui. 

C'est le jour de Noël que Clovis 
fut baptisé à Reims. 

C'est le jour de Noël que le moine 
saint Augustin convertit l'Angleterre 


| 


| 


| 


et donna le baptème à plus de dix | 


mille Anglo-Saxons. 

C'est enfin, dans la nuit de Noël 
que s'éteignit piéusement Samuel de 
Champlain, 1e fondateur de 
en 1635. 


| 
| 


Québec. | 
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Noël, célestes luths, lléluia mystique, ‘ 
Auquel pour mieux unir, par un écho rustique, 


Noël!... Comme {ls chantaient! Quelle heure fut Le malade, oubliant la douleur qu’il endure, 
Jésus était là, souriant. [plus belle? . Se prend à murmurer: Noël... 
Ces pauvres gens offraient les premiers leurshom- Une si grande joie est dans l'air, qu'on s'étonne 
rar [mages, Que les oiseaux, qui se sont tus depuis l'automne 


Ceperdant qu'avertis par l'étoile, les mages 
Arrivaient du riche Orient. 


Leür caravane aussi, royale; magnifique, 

Faisait dans le désert des sables sa musique, 
Sonnant sur les harnachements, 2 - 

Grelots d'or des chevaux et des bêtes de sonfne.… 


Ne chantent pas au haut du ciel... à 


Et puis encor, voici, musique si profonde : 
Et discrète à la fois, celle arrivant d'un monde 
Où l'on ne revient qu'en tremblant ... 
Cristal pur que lé bruit de notre vie offense, 
Élevez votre ‘voix, Ô souvenirs d'enfance 
Qui tintez sous un rideau blanc! 


Comme l'on dormait-bien en réant à la crèche, 

Car la prière avait fleuri la lèvre fraîche! 
L'abeille n’a pas un:tel ŸeS 

Les souliers attendaient contre la Cheminée 

Que nos pas d'homme ateni, dans notre destinée, 
Toujours l'écho: Noël! Noël!... 


Gäbriel VOLLAND. 


: arr: 4 

Car tout ce qui fétait un cri rauque, sauvage, 

En ce jour où de l'homme ôn briscit l'esclavage, 
Où l'âme triomphait du corps, 

Tout ce qui rappelait la mort devait se tairs. 

Un grand souffle de paix répandait sur la terre 
Ses plus mélodieux accords. 


EE 


Les Anges dans nos Campagnes. = 


Canti de Minuit 
Minuit dinin. minuit d'amour, plus grand que tous les autres, minute indicible 
el sacrée où le Verbe s'est fait homme. C'est Loi qui es le centre et l'axe des temps et des 


mondes. La beauté des autres instants. autour desquels s'enroule l'écheveau des nuits 
innombrables, pâlit et s'éclipse devant ta splendeur inégalée. 


Minuit de Noël si loin de nous rt pourtant si proche de notre coeur, minuit 
des cloches qui sonnent, des églises qui s'allument, minuit de la prière et de la tendres- 
se, minuit aimé des pelits enfants, minuit fraternel et familial, minuit de là légende 
et de l'histoire, moment unique, nous l'aimons plus que tous les autres car en toi 
s'urit Dieu el l'homme, le fini et l'infini; le temps -et l'éternité. ! 
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Car tout, dans cette nuit, soudain se fransfigure. 


fi 


avait lâchement déserté son foyer, 
un soir de Noël, \ 

Renée, qui allait être maman, avait 
appris, par une lettre de froides ex- 


lement, d'aimer en secret son mari, 

L'enfant était venu, un an avant 
la guerre, puis quatre ans avaient 
passé. Edouard avait été mobilisé, 
probablement, Renée n'avait rien su 
de lui, Elle s'était résignée à vivre 
toujours seule auprès de son enfant. 


+ + + 


Etait-ce donc que plus le passé 
-qu'elle évoquait était proche plus il 
ttoublait sa sensibilité? Des larmes 
perlaient à ses paupières, mainte- 
nant qu'elle songeait à la scène qui 
avait précédé, cé soir, le sommeil de 
son petit Jean. 

C'était dans le même décor. Le 
garçonnet couché, avec. devant les 
des 
penchée sur lui, enlaçant son épaule 
et feuiHetant les gravures. 

Noël approchait. 11 s'agissait, pour 
l'enfant, de choisir le jouet qui lui 
plairait le mieux, Car il devait, com- 
me chaque année le lui prescrivait 
sa maman, écrire au “Petit Noël” 
une lettre que, le 24 décembre, il 
placerait dans la cheminée de sa 
chambre. Il fallait que le petit Jean 


se hâtât de décider quel joujou it} 


lui demanderait cette fois. 

Et, malgré la tendre et charmante 
insistance de la jeune femme, l’en- 
fant ne fixait point son choix. Tous 
ces beaux jouets le laissaient ré- 
veur; à chaque question, il répon- 
dait; avec un petit air grave, par un 
“oui” évasif. 

Soudain, renversant la tête en ar- 
rière, il avait accroché ses petits 
bras aulour du cou de sa mère, et, 
blotti tout yrès de son oreille: “E- 
coute, maman, ce n'est pas un joujou 
que je voudrais demander, cette an- 
née, au petit Noël... Non, ce n’est 
pas un joujou... Ecoute-moi bien: 
quand je dis aux autres petits gar- 
rons que je n'ai pas de papa, ils me 
répondent que ce n’est pas possible 
et ils se moquent de moi... Et puis, 
s-disent-que-c'est-bon-d'avoir-un 


papa. Alors, moi, j'ai pensé: puisqu'il 


ne me refuse rien, Noël... dis, ma- 
man, veux-tu que je lui demande de 
m'apporter un papa?” 

Renée a étreint plus violemment 
son fils; elle a eu peine à maîtriser 
le sanglot qui lui montait à la gorge. 
Comment a-t-elle eu la force de dis- 


simuler les larmes qui embuaient ses Venir tous les petits enfants. 


veux dans un sourire grondeur et 
d'expliquer à l'enfant que Noël n'ap- 
porte que des jouets aux petits gar- 
çons bien sages ej non point de pa- 
pa? ... Comment a-t-elle eu le cou 
rage de continuer à feuilleter le ca- 
talogue avec son petit Jean jusqu'à 
te que le bambin. pas très enthou- 
siaste, se fût décidé pour une boîte 
de beaux soldats de plomb?... 

Et, maintenant, évoquant cette scé- |! 
ne, auprès de son fils endormi, elle 
tombe à genoux, en sanglotant lon- | 
guement, la tête dans ses mains, au! 
pied du petit lit... 


+ + + 


C'est le soir de Noël! Noël de guer. 
re. La jeune femme vient de recon- 
duire, au bas de l'escalier, son uni- 
que amie, venue diner ce soir pour 
égayer la solitude de la mère et de 
l'enfant. 

Le petit Jean, déjà couché bien a- 
vant le départ de l’amie, sommeille 
maintenant. Renée est entrée dans 
sa chambre; elle dispose les cadeaux 
de Noël devant la cheminée, à côté 
des chaussures du garçonnet, sur 
lesquelles il a placé lui-même la let- 
tre puérile que la jeune maman 
écarte pour déposer un grand sac de 
bonbons devant la boîte aux soldats 


de plomb. Elle va saisir le griffon-|- 


nage de son fils quand un éoup de 
sonnette la fait tressaillir et brus- 
quement. se redresser. Qui anne a 
sonné? Son amie, ayant oublié quel- 
que chose?..,. Non, elle eût frappé. 

Renée a quitté Ja chambre. Avant 
d'ouvrir la porte, elle interroge: 
“Qui est 1à?” Pas de réponse, “Qui 
est là?.,.” Alors une voix grave, ti- 
mide, à peine perceptible: “C'est 
moi ...” C'est la réponse banale et 
| qui ne veut rien dire, sinon qu'on est 
-de la maison. Renée croit défai!lir, 
D son de cette voix d'autrefois, fm- 
| ploranté et tragique. ;: Sans doute, 
| clle rêve, elle est victime d'une hal- 
hicination! Elle comprime ses tem- 


à! 


clarté der- 
tiède, à , LEE] FU 
le coeur ( clair détavé, 
lente et pre 
mes, en — “Edouard...” 


a 


presque ‘retrouvé son 


lite lettre.” 11 prend-le-papier dans 
ses doigts tremblants et lit: . 


Cher petit Noël, 

Ma petite mère m'avait fait t'écri- 
re pour te demander une boîte de 
soldats; mais moi, comme je lui ai 
dit, j'aime mieux que tu m'apportes 
un petit papa vivant, car c'est tris- 
te de ne pas en avoir, quand tous les 
autres -en ont. PC ARC 
Ma Tétlre est mal, car c'est moi 
tout-seul-qui l'écris. Le soir de Noël, 
quand il n’y aura plus de lumière, 
je mettrai cette lettre À la place 
de l'autre, dans mon soulier; petite 
mère ne le verra'pas, Quand même 
qu'elle ne voulait pas que je te de- 
mande un petit papa, j'espère que tu 
ne seras pas fâché et que tu me le 
donneras. 


ble. Quand, tout émus, ils eurent ter- 
miné, elle dit très bâs: “Veux-tu que 
is PA puisque Noël l'a exau- 
c LLZ 

Le petit Jean s'agitait et, bientôt, 
ses grands yeux se fixèrent, éblouis, 
sur le soldat inconnu, Timidement, 
mais radieux à la pensée du bonheur 
possible, il questionna sa mère: 
“C'est un papa?” Et c'est Edouard 
qui répondit, en pressant l'enfant 
sur sa poitrine: “Oui, mon cher pe- 
tit, c’est un papa pour toi, c’est un 
mari pour ta pauvre maman, — c'est 
Noël qui vous l'envoie!” 

Henri CABAUD. 


La Cheminée de Noël 


Qui, dans la nuit, veillait encor, 
Et, sur la bâche calcinée, < 
Entr'ouvrait ses petits yeux d’or. 


| Jadis, le vingt-quatre décembre, 

Jadis, juste à minuit .sonnant, 
Je voyais, vers moi dans la cham- 
be [bre, 


L2 
Leurs chemises, flottantes gazes, 
Tombant sur leurs petits pieds nus; 
| Voilà, disaient-ils en extase, 
| Les cadeaux du petit Jésus. 


| St. sous les rayons qui s'argenten., 
| Île croyaient, resards éblouis, 

| Que .sutes ces choses brillantes 
Venaient vraiment du paradis. 


| Aujourd'hui, la pensée humaine 


Ne s'arrête plus en révant, 


Mais, moi qui sais le fond des choses, 
Moi qui vis brûler tant de fois 
Des billets d'amour et des roses, 
Moi qui respire jusqu'au toit, 


Mot, l'éternelle confidente 

Des secrets dits au coin du feu, 
J'hésite, en cette nuit tremblante, 
Et, moi-même, ignore un peu. 


A l'heure où, dans une âme tendre, 
Palpite la nuit de Noël, 

Si mes jouets, parmi ma cendre, 
Viennent de la terre ou du ciel. 


Rosemonëde GERARD. 
22 2 — 
Quelle est la particularité de la 
liturgie du jour de Noël? 
Chaque prêtre a la permission de 
dire trois messes, pour honorer ce 
qu'on appelle la triple naissance de 
Jésus-Christ. 
| Preinière naissance. — La nais- 
sance éternelle du Verbe de Dieu. 
Deuxième naissance. — La nais- 
| sance de Jésus-Christ comme hom- 
: me (le jour de Noël). 
| Troisième naissance où troisième 
manifestation de Jésus-Christ sur la 
re au jugement dernier, 
| Les-trois messes du jour de Noël 
| sont dites aussi pour rendre homma- 
| ge à Notre-Seigneur, comme Dieu, 
| comme homme et commésRei. 


Re 


| 


jeune femme, malgré sa pâleur, a- 


re heu- 
reux et doux d'autrefois. Sur les 
joues du soldat, qui, à genoux, con- 
temple son fils, coulent de lourdes 
larmes. Mais Renée le relève; elle 
lui montre, devant l'âtre, les jouets, ‘ 
les friandises. “Et puis, tiens, sa pe- 


Edouard et Renée lisaiént ensem. 


“Jadis-disait Ta Cheminée. 


| Et veut.que des ‘jouets ne viennent : 
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peus” 


SAULT 


